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Réunion du S.A.S. à Calgary 


Calgary (A.G,) C'est samedi 
le 10 mars dernier qu'avait lieu 
À Calgary la réunion du bureau 
de direction du Service d'Ani- 
mation Sociale de l'A,C,F,A, 
C'était la deuxième réunion du 
bureau à l'extérieur d'Edmon- 
ton, la réunion précédente ayant 
eu lieu à St-Paul le 20 janvier 
73, cette rencontre était la der 
nière avant la fin du présent 
exercice financier, Ce fut donc 
l'occasion de procéder à l'étu- 
de des derniers projets de sub 
vention et à l'analyse du budget 
pour l'an prochain, 


L'ANIMATION SOCIALE À RIVIERE 


Le Conseil régional de l'A, 
C,F,A, en son assemblée régu- 
lière du 17 janvier 1973, a con- 
tripué un Comité directeur de 
trois membres élus, à savoir 
M. Victor Tardif, Mme Léon 
Lavoie et le Père Joseph For- 
get, assistés des deuxdirecteurs 
locaux du Bureau Central, à 
savoir M. Albert Turcotte et M, 
Yvon Mahé, dont le rôle seraient 
de faire équipe avec l'anima- 
tionrégionalepour assurer le bon 
fonctionnement d'un service d'a- 
nimation sociale dans la région. 


Lors d'une réunion de comi- 
té directeur tenue au collège 
le 22 janvier, le P, Joseph For- 
get a été choisi comme secré- 
taire du Comité. 


Beaumont se 


donne un maire 


(J.H,) Le premier janvier 1973 
le ministre des affaires muni- 
cipales, l'Honorable Dave Rus- 
sell, approuvait officiellement 
l'incorporation de Beaumont en 
tant que village ce qui permet- 
tait pour lapremière fois, l'im 
plantation de mécanisme d'auto- 
gestion, 


Les nominations en vue del'é- 
lection de trois conseillers fu- 
rent tenues en février dernier. 
Les trois personnes s'étant por- 
tées candidats furent élues par 
acclamation, ce sont M Denis 
Bérubé, Cyril Lavigne et Ken- 
neth Nichol M, Lionel Roy, 
qui avait le 10 janvier été nom- 
mé par le ministre, administra- 
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Le premier item à être a- 
bordé se rapportait à l'engage- 
ment des animateurs sociaux 
dans les différentes régions, Il 
fut donc question de la nécessi- 
té d'établir des critères de sé- 
lection des animateurs. A l'heu- 
re actuelle seulement 2 anima- 
teurs sont à la tâche soit 
dans la région de Rivière-la- 
Paix et à Bonnyville, Le SAS 
prévoit engager encore au moins 
4 animateurs, On a longuement 
discuté de ce que seraient ces 
critères: âgé, expérience, do- 
micile, formation etc... Cepen- 


Mandat du Comité-Directeur: 
les membres du Comité-direc- 
teur s'entendent sur les poli- 
tiques suivantes: qui devront ê- 
tre ratifiées par le Conseil 
régional lors d'une assemblée 
régulière. 


1- Terme d'office: les membres 
du Comité directeur seront élus 
annuellement et seront ré-éligi- 
bles pour un terme consécutif 
seulement, 


2. Responsabilité: durant leur 
terme d'office, les membres du 
Comité directeur accepteront la 
co-responsabilité du service 
d'animation sociale de la ré- 
gion, 


3- Relations avec le Conseil ré- 
gional de l'A.C,F,A,: le comité 
directeur tiendra le Conseil ré- 
gional au courant des orienta- 
tions et des activités du servi- 
ce et en recevra les commen- 
taires, les suggestions et les a- 
vis dans le butd'assurer un meil- 
leur rendement, 


4- Relations avec l'animateur 
en chef et le Bureau Central: 
le Comité directeur écoutera 
avec sympathie les avis de l'a- 
nimateur en chef et des mem- 
bres du Bureau Central, Dans 
la mesure du possible et selon 
leur propre jugement, ils met- 
tront à exécution les avis reçus 
officiellement. 


5- Révision du travail: le co- 
mité directeur fera une évalua- 
tion et une revision du travail 
d'animation d'une façon systé- 
matique à tous les trois mois; 
plus souvent selon les exigen- 
ces du moment, au jugement du 
Président du Comité, 


dant les membres du bureau se 
sont surtout interrogés sur l'au- 
tonomie des régions face au bu- 
reau central en ce qui a trait 
à la sélection des candidats, Les 
équipes des régions, soit des ré- 
gionales de l'ACFA soit de comi- 
tés spéciaux comme c'est le cas 
à Falher, auraient-elles déter- 
miner ces critères en fonction 
de la nature des tâches qu'on 
assignera aux animateurs, Les 
membres ‘du bureau se sont en- 
tendus pour laisser à leur exé- 
cutif le soin d'évaluer les can- 
didats proposés pour les diffé- 


LA-PAIX 


6- Modalités d'embauchement et 
du travail: a) les conditions 
d'emplois de l'animateur seront 
réglées par le Bureau Central 
sur recommandations du Comité 
directeur, 


b) le lieu de résidence de l'a- 


nimateur sera laissé à son choix, 


c) le lieu de travail et de con- 
tacts sera localisé au Collè- 
ge. 


d) les conditions de travail se- 
ront établies par le Comité di- 
recteur après une entente avec 
l'animateur, 


7- Priorités de travail et de 
projets: les priorités de travail, 
et possiblement de projets à réa- 
liser, seront établies conjointe 
ment par le Comité directeur en 
équipe avec le directeur local 
et l'animateur lui-même, 


Le Comité directeur est d'a- 
vis que le travail initial de l'a. 
nimateur sera: 


1- d'entrer en contact direct et 
personnel avec les membres de 
l'exécutif des organismes déjà 
établis dans la région, 


2- d'examiner avec eux les ob- 
jectifs passés et présents deces 
organisations, 


3- d'explorer le potentiel d'ac- 
tion dans le milieu 


4- d'évaluer les méthodes d'ac- 
tion et de recrutement, 


5- d'en faire le bilan giobal 
et d'en discuter avec le Comité 
directeur régional, 


Joseph Forget, Sec, 


rentes régions et cela afin de 
tenir compte de la coordination 
des activités à la base et, d'un 
esprit de décentralisation sous 
la prise de décision, C'est donc 
à dire qu'on accorde auxrégions 
la priorité dans ie choix de leur 
animateur. 


Le deuxième item fut présenté 
par le président, Henri Lemi- 
re, qui effectua une rétrospec- 
tive des développements en ma- 
tière d'animation dans les diffé- 
rentes régions, Il fut question 


alors des politiques salariales 


K À 


© 


du SAS, Afin d'éviter certaines 
difficultés lors de l'engagement 
des animateurs, il fut recom- 
mandé que l'exécutif ait entière 
liberté de négocier les condi- 
tions de salaire avec les anima- 
teurs. On procéda à l'étude 
des différentes candidatures 
pour le poste de coordonnateur 
des animateurs ainsi que pour les 
postes d'animateurs en provin- 
ce, Pour l'instant aucun nom 
n'a été officiellement retenu pour 
Edmonton, 


suite à Île page 2 
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voir page 7. 


Action Calgary 


Depuis le 1er février 1973, 
Action Calgary a pris un nou- 
vel essor: en effet, ce jour-là 
se joignaient à nous pour nous 
prêter main forte, trois socio- 
logues de l'Université de Cal- 
gary: MM, Len Richards, Da- 
ve Baxter, Frank Clarke, un 
animateur du gouvernement pro- 
vicial, M. Bob Langin, ainsi 
que M, Doug Brown du secré- 
tariat d'Etat, 


Au cours de cette première 
rencontre, nous leur avons ex- 
posé nos buts (rejoindre la po- 
pulation francophone) et nos dif- 


ficultés (une pénurie d'anima- 
teurs), Tous ont approuvé no- 
tre projet et se sont offerts pour 
nous apporter leur aide, 


La rencontre qui suivit, nous 
permit de choisir un plan d'ac- 
tion précis, à savoir: 


- faire une préparation de ba- 
se, c'est-à-dire louer un bu- 
reau et un téléphone ce qui fut 
fait dans la semaine qui sui- 
vit: nous avons maintenant un 
point de ralliement neutre dans 


suite à Île page 2 


LA COQUELUCHE 4 


page 9 


Page 2/Le Franco-Albertain, ie 14 mars 1973 


SUITE S 


de la page | 


Re | 


En troisième lieu les mem- 
bres du bureau se penchèrent sur 
le problème causé par la dé- 
mission ou la fin de mandat 
de plusieurs d'entre eux En 
effet MM, Turcotte, Landry, 
Motut et Toupin ayant annoncé 
qu'ils se retiraient du bureau 
il devenait urgent de former 
un comité de nomination afin de 
combier ces postes dans les plus 
bref délais, Normalement ceco- 
mité aurait dû être formé par 
le président sortant de charge, 
le coordonnateur des animateurs 
(pas encore nommé) et un mem- 
bre du bureau, MM, Lemire et 
Motut furent mandatés pouref- 
fectuer le travail d'un tel comité 
de sélection. Le président pro- 
fita de l'occasion pour remer- 
cier les démissionnaires pour 
les services qu'ils ont rendu au 
SAS, Il est à noter que ce 
comité devra procéder à la no- 
mination des nouveaux membres 
du bureau d'ici la fin du mois 


Beaumont 


teur du village s'est donc reti- 
ré pour laisser au conseil la 
responsabilité de gérer les af- 
faires du village, Cependant 
ce dernier reste disponible pour 
aider les conseillers dans leurs 
fonctions, 


À la première assemblée du 
conseil, les conseillers élirent 
Kenneth Nichol au poste de mai- 
re de Beaumont de plus Madame 
Isabelle Royer fut nommée se- 
crétaire trésorière par intérim, 
Une des premières activités du 
conseil se centrera sur un pro- 
jet de développement d'un vaste 
terrain situé à l'extérieur du 
village, 


Beaumont avec 412 habitants 


p.m,. 
$2,00 par personne 


matinée à 1l14h.30: 


Le 29 - 
présente 


Un ami 


SAMEDI, 


ritif à 19h,00, 


SAMEDI le 17 mars: € 
pour tous les anciens du collège. 
soirée dansante. 


DIMANCHE le 25 mars: 


30 mars et 17 avril: 

imprévu! 

tre de l'école régionale, 
[=à 


31 mars: 
organisé par les dames des Richelieu au profit des oeuvres du Club 
Richelieu, au Coral Inn Banquet Room, 13160 - 118e avenue, Apé- 
souper à 19h.30 et danse à 21h.00, Sur réserva- 


de mars, 


Dans un autre ordre d'idée 
le président et le secrétaire 
soumirent au bureau Îles pré- 
visions budgétaires pour l'année 
73-74, Après quelques modifi- 
cations (voir article) ce projet 
de budget fut accepté, Enfin 
il fut question de différentes 


a 


Subventions à accorder à cer- 
tains projets soumis au bureau, 
C'est ainsi ‘'qu'Action Calgary! 
reçut une subvention de S4,000, 
Le journal le Franco-Albertain 


affirme ainsi son désir d'au- 
tonomie face au comité de Le- 
duc. Dorénavant ce village et 
son conseil pourront s'attarder 
aux problèmes de croissance, 
d'autonomie, de prise de déci- 
sion et cela avec leurs propres 
pouvoirs législatifs, 


Action Calgary 


l'ancien YWCA sur la l2ième 
Avenue $,0, - et demander des 
volontaires pour organiser une 
permanence dans ce bureau (ces 
volontaires formeront un sous- 
comité), 


- organiser une grande campa- 
gne de publicités pour cela un 
sous-comité fut formé animé 
par M, Dave Baxter, ce sous- 
comité à déjà tenu trois rêu- 


ON PC) 242% 
Calendrier social 
JEUDI le 17 mars: L'Alliance Française organise une soirée 


dont le thème sera ‘'La Chanson Française'' au Collège Univer- 
sitaire St-Jean à 8h,00 p.m. (Voir détails en page 11), 


CLUB RICHELIEU 


tions seulement avant le 26 mars à 436-5286 ou 488-6341, 
danse $6,00 par personne 


de Robert Thomas, 


reçut aussi une somme lui per- 
mettant de couvrir une partie 
de son déficit pour l'année en 
cours. 


La réunion prit fin par l'an- 
nonce de la session d'animation 
prévue pour les 6-7-8 avrilpro- 
chain, cette session regroupera 
une vingtaine de personnes {m- 
pliquées dans l'animation sociale 
en francophonie-albertaine sous 
la direction de deux animateurs 
professionnels, 


nions pendant lesquelles un tra- 
vail très important fut accom- 
pli. 


- rencontrer la population: après 
13 campagne de publicité nous 
projettons d'avoirun événement 
qui pourrait regrouper tous les 
francophones intéressés; là, en- 
core, nous avons un autre sous- 
comité chargé d'organiser cet é- 


”. vénement capital qui serait le 


dénouement de cette campagne, 


- faire circuler un questionnai- 
re qui aurait pour but de connaf- 
tre les intérêts particuliers de 
la population francophone, cela 
sera l'objet d'un autre comi- 
té. 


Mme Jeanne D'arc Moreau 
présidente, 


Au Collège St-Jean ''BAL AUX BINES'' 
A 7h,00 p.m,. souper, à 9h.00 
Souper ‘et danse: $3,.00, danse seulement 


Le 24-27-30 et 31 mars à 20h.30 et le dimanche ler avrilen 
Le TFE présente le ‘'Malade Imaginaire!" de 


Molière au Collège Universitaire St-Jean (Représentation le 23:: 
mars sur invitation seulement), 


Toutimage présente GRATUITEMENT 


fTiens-toi bien après les oreilles à papa'' au Collège Universitai- 
re St-Jean, (Voir horaire des autres régions en page 12). 


Le Cercle Dramatique de St-Paul 


au petit théà- 


Souper ‘Pot Luck'' 


Souper et 


Lettre ouverte 


Acceptez mes fleurs 


M. le Rédacteur, 


Dans votre éditorial du 28 fé- 
vrier, vous commencez votre 
texte par ‘Nous n'acceptons pas 
les fleurs'', ceci peut être vrai 
dans certains cas et dépendant 
dans quel esprit ces fleurs peu- 
vent s'exprimer, Cependant, 
un lecteur de votre province voi- 
sine ne pourrait-il pas vous en- 
voyer quelques fleurs exprimées 
en toute sincérité? 


Le soussigné a bien lu et relu 
votre éditorial du 28 février et ne 
peut qu'admirer les efforts que 
vous faites par l'entremise du 
journal et de rencontres, pour 
secouer l'apathie de certains de 
nos compatriotes francophones 
envers leur avancement comme 
groupe, 


Perdus comme nous le som- 
mes dans des provinces où nous 
ne comptons qu'environ 5% de la 
population et entourés d'élé- 
ments de diverses races qui ne 
semblent occupés qu'à ne se 
servir que d'une langue dans tout 
ce qui les occupe, vos pages é- 
ditoriales méritent de sérieuses 
attentions, Vous posez la ques- 


Centre Culturel 


Merci, Monsieur Forcier, 


Le comité culturel de la ré- 
gionale d'Edmonton remercie vi- 
vement M. Julien Forcier, non 
pas pour le travail qu'il a faiten 
tant que président du Centre 
Culturel d'Edmonton, car iln'a 
rien fait, mais, pour avoir enfin 
démissionné récemment de ce 
poste qu'il n'a jamaispris au sé- 
rieux, 


Ayant êté les instigateurs de 
cette nouvelleinitiative culturel- 
le qui végette depuis bientôt un 
an, nous croyons À nouveau au 
succès de l'organisme concerné, 
qui va pouvoir, à la suite de cette 
démission, se concrétiser avec 
d'autant plus de cohésion et de 
détermination que le besoin se 
fait de plus en plus sentir, 


L'émission télévisée au canal 
11, Hebdo I du mercredi ? mars 
dernier, nous a permis de nous 
rendre compte que M, Forcier 
ne manque pas de génie, Ce 
qu'il n'a évidemment pas dit, 
c'est que toutes les bonnes idées 
qu'il a si bien exprimées, il 
les avait déjà exposées lors de 
la rencontre qui devait faire 
naître le comité provisoire du 
dit Centre Culturel, Il fut fa- 
cile après l'avoir entendu de 
lui faire confiance et de lui of- 
frir la présidence qu'il accepta, 
Cette fois-ci, les mêmes idées 
sont exposées publiquement, 
mais à l'adresse de ceux qui 
vont le remplacer, puisqu'il n'a 
pu les réaliser alors qu'il prési 
dait et que tous les intéressés at. 


tion ‘Sommes-nous assez fiers 
pour recevoir notre journal? 
pour écouter notre télévision et 
notre radio françaises ? 


Quant à la télévision et la ra- 
dio, nos amis francophones d' Ed- 


. monton sont beaucoup plus favo- 


risés que nous, francophones, le 
sommes dans cette partie-ci 
(nord-est) de notre province, 
N'avez-vous pas le choix de 3 
postes de télévion avec diffé- 
rents programmes tous les jours 
et sans antennes? Ici, nous 
n'avons qu'un seul poste à une 
distance de 85 milles avec an- 
tennes, Une plus grande distan- 
ce encore nous sépare de la 
radio française, Alors nous 
faisons ce que l'on peut avec ce 
que l'on a, 


Compatriotes d'Edmonton, 
veuillez comprendre le messa- 
ge qui vous est envoyé par l'en- 
tremise de votre journal avec 
les directives de son rédacteur 
et vous verrez que tout ira bien 
avec le temps et après ré- 
flexion, 


Raymond Courteau, 
Zenon Park, Sask, 


d'Edmonton 


tendaient le moindre geste de lui 
avec une impatience à peine dis- 
simulée (lettre du Dr Gilles 
Blain, Franco du 21 février 73), 


Ca devient facile, seulement 
voilà, d'autres que lui vont le 
faire... l 


Cette démission pour la ré- 
gion d'Edmonton, n'a pas l'im- 
portance qu'on y a mis, M, For- 
cier a consacré plus de temps 
(en minutes) à répondre À l'in- 
terview du 7 courant et à écrire 
sa lettre ouverte parue dans le 
l'Franco'' de la même date, qu'il 
en a mis à présider le Centre 
Culturel d'Edmonton depuis 
bientôt un an, A chacun de nous 
d'en tirer les conclusions, 


Les nouvellistes du Canal 11 
et de CHFA, doivent avoir un 
grand besoin de nouvelles... ? 
A moins que leurs sources d'in- 
formations locales se limitent 
à quelques amis bien proches 
d'eux, 


Nous souhaitons aux membres 
de l'Exécutif du Centre, et à 
tous les représentants des grou- 
pes culturels de la région d'Ed… 
monton qui se réuniront le 21 
prochain, tous le succès possi- 
ble dans ce nouveau départ, 


Une année perdue, dans un 
contexte comme le nôtre, c'est 
grave, mais non irréparable, 


Le comité unanime, 
.par Georges Arès, président 


Commentaires sur ‘Lectures et 


Conversations ’’ 


Monsieur le Rédacteur, 


Lecteur assidu de votre jour. 
nal, je viens d'être récompen- 
sé: un véritable régal! Devant 
le texte de M, Kapetanovich j'ai 
eu l'impertinence de me poser 
l'illustre question du Marechai 
Foch devant toute situation: ‘De 


quoi s'agit-il?!" et lorsqu'on ne 
peut pas répondre - et ce fut le 
Cas - on dit que c'est la ''nou- 
velle vague'!, 


En tout cas où est la clarté 
de l'esprit latin? Où est la co- 
hérence des comparaisons (la 


(SUITE À LA PAGE 6) 


La province en bref 


A CALGARY À Mclennan 


Ve ù l d e 

M, et Mme J, Dumesnil sont 
D e | e U n e r q q C q n a I e n n e de retour parmi nous après une 
° vacance de plusieurs semaines 
durant laquelle ils visitèrent 
leurs enfants installés dans dif- 
férentes parties de la Colombie 
Britannique, de la Saskatchewan 

et de l'Alberta, 


KAHAK 


Dieu merci pour le rétablisse- 
ment à la santé des malades 
Suivants: Rév Soeur Michaud, 
qui avant un douleureux accident 
causant une fracture à la jambe, 
se dévouait pour les résidents 
du Foyer Notre-Dame du Lac, 
MM, E, Dubrule et A, Thibault 
dont la convalescence est des 
plus envourageantes, 


ELLE SES 


Le 6 mars Mme J, Deslauriers, 
aidée de Mesdames À, Demeule 
et F. Ouellette, recevait chez . 
elle les Femmes Chrétiennes 
pour leur assemblée mensuelle, 
On discuta l'organisation d'un 
banquet accueillant environ 25 
invités, offert à l'occasion de l'i- 
nauguration de notre nouvel ar- 
chevêvque, Mgr Légaré, le 19 
mars. L'assemblée fut d'accord 
que les Femmes Chrétiennes, 


En attendant les crêpes, ils parlent du temps 
passé: Dr Beauchemin, Mme Gourdine, M, 
- Gourdine, M. Caron, M, Ricard 


Mme Yvette Despins et 


Nos chefs cuisiniers: 
M, Ovide Gagnon 


Dimanche le 4 mars, après la messe de 10h,80, 
nos vaillantes dames de la paroisse française ser- 
vaient un déjeuner aux crêpes, avec bacon et oeufs 
à environ 200 personnes, 


Nos chefs cuisiniers étaient Mme Yvette Despins 
et M. Ovide Gagnon, Je n'ai pas besoin de vous di- 
re que ce sont de bons chefs... 


Merci à tous ceux et celles qui nous ont procu- 
ré un tel régal, en plus de s'être régalé de nom- 
breuses rencontres amicales, Dans la salle j'en- 
tendis Un gamin demander à sa mère si les crê- 
pes goûtaient comme les ‘'pancakes'' et sa mère 
de lui répondre: ‘'Mange et tu verras!" 


On remarqua beaucoup de jeunes gens à ce dé- 


jeuner, Continuer à venir réchauffer l'atmosphère 
de votre présence, jeunesse, on a tant besoin de 
vous! 


Estelle Paradis, 


Nos jeunes déjeunent en français! 


BAL AUX BINES 


pour tous les Anciens et Amis 
du Collège St-Jean 


à 


gi 


LE 17 MARS 1973 


4 


î 


7h.00 p.m. SOUPER A LA CAFETERIA DU COLLEGE 


SOIREE DANSANTE AVEC 
GHISLAIN BERGERON 


9h.00 p.m. 


DEAR LE 


:A vec. 


<talion annuelie 


par nâc, 


avant 4h.30 au 466-2196 
après 4h.30 à 466-1692 


s i Z 
Pour réservations appele DE 


ou 


$2.00 par personne DANSE SEULEMENT 


La Gendarmerie Royale 
du Canada 


Accepte les demandes d'engagenient de candidats 
canadiens ou sujets sbritanniques qui ont complete 
leur lie année el qui mesurent au moins s'8tt, 
lis doivent être en byhne condition phissique, aoir 


en leur possession" un permis de 
dien et avoir ung condfite exemplaire, 


Salaire. initial 
$7, 600 par année 


énéreu sx 'hénéttces murinaux et augmen- 
péndant 
Héés dé. service comme getidar me Jus qiéà.s ÊLE ,090, 


pre AU BUREAU DE LA GENDARMERIE 
ROYALE DL GANADA LE PLUS PQ, es DE. ChEZ VOUS 


OU ECRIVEZ 4 [us 

f] € ‘ a 

| du -e Conimissaire, & 

fengdarn.erie Rujale du € ana  ? 
$3.00 par personne SOUPER ET DANSE ji Que Our ‘ 
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conjointement avec le C,W. L,, et 
sous les directives de Mesdames 
J.P, Lessard et F, Ouellette au- 
ront la responsabilité pour célé- 
brer cet heureux événement, On 
fit aussi des préparatifs pour le 
soutien financier du Camp d'été 
des Jeunes en promouvant un bin- 
go à la résidence de Mme O, St- 
Louis pour les membres et leurs 
amies, 


KA A HAE 


Un groupe de jeunes étudiants de 
Girouxville, accompagnés de 
leur professeur M, D, Garret 
se rendit le 27 février au Foyer 
Notre-Dame afin d'y égayer les 
résidents par une démonstration 
de danses typiques des différen- 
tes époques de l'histotre, La sé- 
ance débutait par la cadence de 
la valse viennoise, évoluant en- 
suite jusqu'a nos temps moder- 
nes, Les gestes gracieux et 
exubérants de ces jeunes surent 
provoquer l'intérêt des résidents 
tout en invoquant chez eux, di- 
rent-ils, d'heureux souvenirs, 
Félicitations à M, Garret et à 
ses étudiants et revenez! 


Mme S, Frey 
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EDITORIAL 


L'étude des prévisions budgétaires 
du Service d'Animation Sociale de 
l'ACFA laisse entrevoir certains 
chan&ements au niveau de l'orienta- 
tion du moins sur le plan économi- 
que du journal le Franco-albertain,. 
En effet à l'item salaire il est pos- 
sible de constater que le SAS prévoit 
assumer le salaire du rédacteur 
du Franco pour l'année 73-74, Nous 
ne nous engagerons pas ici dans l'a- 
nalyse détaillée des implications fi- 
nancières d'une telle possibilité mais 
il nous semble important de s'in- 
terroger sur la signification que 
peut prendre cet engagement du SAS 
dans les affaires du Franco. 


Le Franco on le sait, est l'orga- 
ne officiel d'information de l'ACFA 
et le SAS est un service de cette as- 
sociation, Or que peut être la na- 
ture d'un journal qui se définit com- 
me l'organe officiel d'une associa- 
tion? Le danger de la formule Bot- 
tin de nouvelles nous menace, Théo- 
riquement on peut envisager les li- 
mites imposées au journalisme réel 
devant la nécessité de défendre les 
buts et objectifs d'une association, 
Le EFEranco n'a-t-il pas, ne peut-il 
pas où ne pourrait- il pas être l'or- 
gane officiel de justification de l'en- 
treprise sociale qui le fait vivre, 
A cela on ne peut répondre que par 
l'affirmative, I y a certes une 
place à l'intérieur de ses quelques 


JOURNAL OÙ BOTTIN? 


pages pour de telles officialités, 
Mais un journalisme réel, celui de 
l'engagement dans l'information ob- 
jective, dans l'éducation d'une col- 
lectivité et dans son animation dé- 
passe certes ce premier niveau de 
communication, Un journal doit se 
rendre jusqu'à la remise en ques- 
tion, par la diffusion des pour et 
des contre, Pour qu'une collecti- 
vité s'engage il est nécessaire de 
lui fournir plusieurs voies d'action. 
Puisqu'il est possible t'équilibrer un 
journal comme le Franco pour y 
faire de l'information, de l'anima- 
tion et enfin de ia publicité,comment 


-peut-on y arriver objectivement sous 


contraintes idéalogiques à sens uni- 
que? C'estcomme sionprogrammait 
à l'avance l'action des animateurs,ne 
devrions-nous pas dire alors des ma- 
nipulateurs,.Ce journal ne doit pas en 
ètre un de manipulation des masses 
et pour ce faire il se doit de conser- 
ver une dose d'autonomie face aux 
organismes en place, 


Il nous apparait primordial que le 
Franco reçoive une aide financière 
de l'ACFA ou encore du SAS, mais 
que cette aide s'inscrive dans un 
cadre inconditionnel c'est-à-dire 
qu'on laisse au journal toute liberté 
d'action, De plus sur le plan techni- 
que un journal qui se veut de qualité 
doit dépasser les limites actuelles 
d'or ganisaHon du Franco, Il faut 


laisser aux personnes engagées au 
journal une liberté d'action. Il exis- 
te au sein de l'ACFA un comité du 
journal qui oeuvre activement au ni- 
veau des problèmes de fonctionne- 
ment du franco, Ce comité a vrai- 
ment une raison d'être, une utilité 
et enfin une efficacité. Cependant il 
est nécessaire de se demander et 
cela sans relâche, si ses membres 
ainsi que les responsables des dif- 
férentes associations sont prêts à 
percevoir le Franco-Journal comme 
une entité autonome auniveau du con- 
tenu de ses pages! 


L'avenir du Franco est de plus en 
plus noué à des événements impor- 
tants. Le choix du futur rédacteur, 
le financement, la direction, etc. 
Allons-nous aborder cette évolution 
avec cette volonté d'assumer l'auto- 
nomie du journal? Peuimporte vrai- 
ment l'option que l'on prendra, ce qui 
nous semble important c'est que toute 
décision soit placée dans une pers- 
pective logique et que le lecteur en 
soit réellement informé, En d'autres 
mots si le franco doit devenir un 
Bottin de nouvelles ou un journalavec 
information diversifiée ou autre, peu 
importe, mais finalement qu'on le 
dise et qu'on défende publiquement 
l'option choisie. L'occasion nous 
semble idéale à l'établissement d'une 
politique à long terme pour le Fran- 
co-albertain,. 

Arthur Gélinas 


L' éducation, au sens de l'ac- 
tivité de l'éducaieur, esituneten- 
tative srstématique de dévelon- 
per chez quelqu'un la maîtrise 
de sm-même et du monde exté- 
rieur en tenant 4e lui trans- 
meitre où en prétendant lui fai- 
re partacer l'experience d'au- 
trui, 


Il est admis que noûs ne per- 
cevons spontanément que le 
changement et senlement lors- 
qu'il est soudain, instantans ra- 
dical, violent, ou tout au moins, 
rapide, marqué, c'est-à-dire 
lorsqu'il fait coniraste, Autre- 
ment quand tout est égal à soi- 
même, uniforme, stable, quand 
rien ne vient troubler la quié- 
tude, ni solliriter l'attention, 
alors l'habitude et même l'auto- 
matisme envahissent ja cons- 
cience, Mais dès qu'il ÿ a per- 
ception, constatation de change- 
ment, il y a prise de conscien- 
ce d'un besoin; besoin qui se 
présente comme une sorte d'al- 
ternative: ou bien besoin de con- 
troler le changement dans ses 
formes et dans ses causes, ou 
bien besoin de se transformer 
soi-même pour s'accommoder, 
s'adapter, accepter en soi-mê- 
me les ajustements nécessaires. 


L'expérience, c'est avoir fait 
constat de changement, avoir 
tenté quelques ajustements et a- 
voir perçu ce qui en a réussi 
et ce qui en a failli; elle re- 
pose sur le vécu et sur l'ex- 
ercice de cette caractéristique 
humaine qu'est la faculté d'auto- 
perception, c'est-à-dire la fa- 
culté de se percevoir soi-mê- 
me, de se percevoir percevant 
autrui et par là, de dévelop- 
per des systèmes d'interpré- 
tation de tout ce qui est rap- 
port entre soi et autrui et en- 
tre tout ce qui est autrui en 
tant que tel. 


Par l'expérience, l' l'homme ac- 
cède à une maîtrise relative de 
lui-même et du monde extérieur 
en mettant au point des maniè- 
res d'agir et des explications, 
En effet, l'homme a des per- 
ceptions de phénomènes inté- 
rieurs et extérieurs, Toutes 
nouvelles perceptions conscien- 
tes donnent lieu à une ques- 
tion, En réponse, l'homme, par 
son système de relations et ré- 
férences, fournit une explication 
modifie une manière d'agir, dé- 
veloppeensomme ses savoirs, 


Transmettre 
l'expérience 


En prévision de situations où 
quelqu'un se trouvera plus tard, 
l'éducateur peut tenter de lui 
faire partager l'expérience d'au. 
trui, au niveau de réponses dé- 
jà acquises en l'initiant d'a- 
vance à des manières d'agir ou 
à des Systèmesexplicatifs qui lui 
permettront de s'accommoder 
plus tard aux situations À ve. 
nir, Cette voie procède com- 
me si il ne devait plus surve- 
nir dans le futur d'autres chan- 
gements que les événements 
prévus de la vie de tout homme, 
En donnant au savoir par voie 
de conséquence à développer les 
habitudes et les automatismes 
plutôt qu'à aiguiser la faculté 
d'autospercepticn, 


D'ailleurs cette voie devient 
un cul-de-sac si l'objet de l'é- 
ducation reste la seule trans- 
mission des savoirs antérieure 
ment développés, I devient 
en pratique impossible de pré- 
tendre transmettre l'expérience, 
simplement par la seule com- 
munication, la seule représenta- 
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tion du savoir antérieurement 
acquis. Dans beaucoup de do- 
maines, il tombe presque en dé. 
suétude à mesure qu'on l'ensei- 
gne. 


Développer les 


mécanismes 
d'acquisition 

Une deuxième voie s'ouvre à 
l'éducateur: agir sur des situa- 
Lions qui permettent le dévelop- 
pement d'un savoir, L'homme 
fait une démarche pour se four- 
nir des réponses à tout ce qui 
l'angoisse ou l'inquiète, à tout 
ce qui lui est insatisfaction, 
Si l'agent éducateur contrôle cet- 
te démarche, il est enmesure de 
profiter de toute situation dans 
laquelle le sujet se trouve pla- 
cé. Il peut même créer des si- 
tuations qui lui permettent de 
contracter dans le temps et dans 
l'espace le développement du 
mécanisme par lequelon produit 
des réponses, L'éducateur pour- 
raitprocéderau niveau des ques- 
tions, dans un effort pour accé- 
lérer le processus de développe- 
ment du savoir en suscitant cons 
tamment l'attention, en incar- 
nant soi-même le changement, 
Ainsi, la maïeutique qui interro- 
ge, qui conteste, qui met l'in- 
terlocuteur en contradiction a- 
vec lui-même, qui articule ses 
questions de manière à faire dé- 
velopper le savoir et à ie trans- 
mettre tout à la fois, 


L'élément le plus dynamique 
de la personnalité humaine, c'est 
l'insatisfaction, l'inquiétu- 
de, peut-être même l'angoisse, 
L'homme placé devant le chan- 


zement est pris d'inquiétude ou 
d'angoisse devant la nécessité 
de s'adapter aux changements 
survenus dans son environnie- 
ment, Pour répondre à ces 
inquiétudes, il dispose de deux 
voies: ou bien expliquer les cho- 
ses s'il ne peut pas intervenir 
sur elles, ou bien développer des 
habiletés pour agir. 


Donner les 
maitrises du 


Processus de 
développement 


Ainsi, l'acte d'éducation de- 
vient beaucoup plus le dévelop- 
pement de la prise de conscien- 
ce qui repose sur l'auto-percep- 
tion, le développement de la pri- 
se de conscience du mécanis- 
me par lequel on passe de l'état 
de situation à l'état de satis- 
faction, explicative ou contrô- 
lante, Toute situation qui pro- 
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duit une angoisse ou une insa- 
tisfaction est nécesairement in- 


terrogative, L'acte d'éducation, 
intimement lié à celte carac- 
téristique particulière de ce que 
j'appelle situation, est un acte 
d'abord interrogateur., L'acte 
d'éducateur procède d'abord d'un 
effort systématique d'entraîne- 
ment c'est-à-dire entraîner 
quelqu'un dans un cheminement, 
dans un circuit interrogatif qui 
lui fait parcourir tout le pro- 
cessus par lequel l'être humain, 
à l'aide de sa faculté d'auto- 
perception , parvient à se fabri- 
quer des systèmes explicatifs où 
des systèmes opérationnels; puis 
l'acte d'éducateur est simultané- 
ment et subséquemment reflet 
qui suscite la prise de conscien- 
ce du cheminement suivi, Tel- 
le est la troisième voie: s'as- 
treindre primordialement à sus- 
citer chez quelqu'un la prise de 
conscience, la perception, en 
quelque sorte la maïtrise du pro- 
cessus de développement du sa- 
voir depuis le sentiment de ma- 
laise et le constat de change- 
ment, jusqu'au contrôle de l'ef- 
ficacité ou de la validité du sa- 
voir développé, 
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PREVISIONS BUDGETAIRES 1973-74 DU S.A.S. 


Lors de la dernière réunion du bureau de 
direction du Service d'Animation Sociale le 
président Henri Lemire a déposé pour étu- 
de, les prévisions budgétaires pour l'année fi- 
nancière 73-74, Voici en bref les différents 
postes budgétaires et les montants qu'onleur 
rattache, 


ÀA- Frais généraux: 


\ 5180.09 
| \ _ Bureau-tel, 2900.00 
/ \ - Matériel 3000.00 
- Administration 500, 00 
- Vérification de livres 300,00 
- Divers  -------- 
11880,00 


/ = Salaires 
- Bénéfices marginaux  84,300,00 


- Comptes de dépenses . 9000.00 
14,000, 00 


107,300,00 


C- Projets divers 


v» = Projets 5,000,00 
(4 


5,000, 00 


N / , .& % Grand total: $124,180.00 


Il est évident que la plus 
grande partie (86,4%) de dépen- 
ses se retrouve sous l'item 
B soit les dépenses de salai- 
res, de bénéfices ‘marginaux 
(recyclage, fonds de pension, as- 
surance chômage et assurance 
maladie) et comptes de dépen- 
ses, 


Ce chiffre montre clairement 
l'orientation qu'entend prendre 
le SAS: il est question d'enga- 
ger 8 animateurs pour oeuvrer 
dans les régions et à Edmonton. 
De plus ce montant inclut les 
salaires des différentes secré- 
taires, Il faut de plus remar - 
quer que seulement 9,6% du bud.- 
get est retenu pour les frais 
généraux d'administration, ce 
qui représente une somme infé- 
rieure au montant normal pour 
un tel item budgétaire (12 - 15%) 
Enfin 4% du budget servira à 
aider le financement de certains 
projets qui pourraient être mis 
sur pied au cours de l'année, 
On sait que le Service d'Anima- 
tion Sociale est entièrement dé- 
pendant des subventions du gou- 
vernement fédéral, Cette année 
la subvention demandée au se- 
crétariat d'Etat s'élève donc à 
$124,180,00, Il ne sera pas pos- 
sible de savoir officiellement 
sur quels revenus le SAS pourra 
ajuster son budget avant au moins 
deux mois. 


Fondation officielle du scoutisme 
francophone a Edmonton 


Edmonton (J.H.) - Le 2 mars der- 
nier se déroulait, au Boy Scouts 


11 y eut la présentation de 12 
louveteaux et de 11 éclaireurs, 
ainsi que de leurs animateurs 
(voir photos), 


M. Roland Beaudin de Winni- 
peg, chel de groupe et associé 
au scoutisme depuis 20 ans, fit 
la présentation du Noeud de Gil= 
vel aux animateurs et reçut leur 
promesse, 


Le chef de groupe à Edmonton, 
M, Laurent Beaudoin, présenta 
l'aumônier, le Père André Mer- 
cure, o.m.i,, qui bénit les dra- 
peaux et récita des prières scou- 
tes, Parmi les invités, en plus 
des parents, nous avons remar- 
qué les représentants du District 
du Nord de l'Alberta (Boy Scouts) 
M, Guy Lacombe, secrétaire gé- 
néral de l'ACFA, Henri Lemire, 
président du SAS, Ken Newman, 
échevin de la ville d'Edmonton : 
et représentant du maire, Doug 
Brown (Edmonton) etJean-Fran- 
çols Sylvestre (Ottawa) du Secré- 
tariat d'Etat, Eugène Trottier, 
directeur du Service de Sécurité 
Familiale de l'ACKA, Jean Du- 
rant de Calgary, DrJacques Ber- 
nier, président du Club Riche- 
lieu, Roger Gobeil, grand cheva- 
lier du Conseil Lapointe des Che- 
valiers de Colomb, Roland Beau- 
din du Manitoba et Luc Hébert du 
Canal 11, 


Uïiliac, 


MM, Grant McEwan, Heutenant- 
gouverneur, Horst Schmidt, mi- 
nistre de la Jeunesse et de la : 
Culture et M, Ehrard, consul 
de France à Edmonton, ont dé- 
cliné l'invitation à cause d'enga- 
gements antérieurs, 


La présentation sé termina 
par des chants de groupe, animés 
par M. Bernard Cantinetungoû- 
ter, ce qui a permis aux gens de 
se rencontrer, 


mand Lavigne, 


Centre, la fondation officielle du 
scoutisme francophone à Edmonton. 


ECLAIREURS: Normand Amjyotte, Pierre Amyotte, Richard Beau- 
doin, Laurier Bélanger, Robert Bernier, James Halun, Réal Létour- 
neau, François Lizaire, Marc Magnan, Gino Sanscartier, Richard 


LOUVETEAUX: François Amyotie, Yvan Beaudoin, Raymond Beau- 
doin, Louis Bérubé, Marc Charest, Louis Coulombe, Marc Coulombe, 
Gérard Gobeil, Léger Goudreau, Gérald Lavigne, Luc Lavigne, Nor- 


lAgencies 
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TOUTIMAGE 


recoit une 
subvention du 
Secrétariat d'Etat 


Edm (A.G,) Le club du film 
français Toutimage vient de re- 
cevoir une subvention de $3050, 
du Secrétariat d'Etat pour sa 
prochaine année; cet organisme 
a présenté cette année un pro- 
jet au gouvernement fédéral dans 
le but d'organiser un réseau de 
distribution de films de langue 
française, L'an dernier Touti- 
mage projetait à chaque mois 
un film à Edmonton et à quel- 
ques reprises des projections fu- 
rent présentées à Bonnyville. 
Le projet 73 du club du film 
implique que les films présen- 
tés à Edmonton pourront aussi 
être vu par les gens des régions 
de Falher, St-Isidore, Plamon- 
don, Bonnyville et de St-Paul, 
Un programme d'environ une 
quinzaine de films sera présen- 
té entre le 25 mars 78 et la 
fin février 74, Il est à noter 
que c'est la deuxième année 
consécutive que Toutimage re- 
çoit une subvention du gouver- 
nement fédéral, 


Soirée Père-Fils 
a l'escadrille 504 


Le 7 mars dernier avait lieu 
à Edmonton le banquet Père- 
Fils de l'escadrille 504 des Ca- 
dets de l'Air. 


À cette occasion un certain 
nombre de promotions furent 
annoncées, C'est ainsi que 
quelques cadets canadiens- 
français furent à l'honneur, Le 
sergent-major Verdin fut pro- 
mu au grade d'adjudant et le ca- 
poral Bossé à celui de sergent, 
De plus l'aviateur Babin, les a- 
viateurs-chefs Bossé et Gagnon 
de même que le caporal Bossé 
reçurent des épingles d'assidui- 
té. Enfin le capitaine L,G, A!l- 
bon reçut la décoration du Ca- 
nada pour ses 12 ans de servi- 
ce envers les Cadets del'Air, 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


| 


Réunion des Alcooliques Anonymes 


Le Chapitre francophone d'Ed- 
monton des Alcooliques Anony- 
mes a tenu sa première réunion 
le 8 mars dernier. 


Si vous avec un problème avec 
l'alcool, nous pourrions peut- 
être vous aider, 


Composer un des numéros de 


Les Chevaliers de Colomb 


Broadway, 


SOIRÉE ‘CABARET’ 


commanditent une soirée TABARET 
à l'hôtel MacDonald, samedi le 24 mars de 8h.30 à 12ñ,00, Les 
Squirettes, Glyn Williams, Carmen Bourre et plusieurs instrumentis- 
tes agrémenteront cette soirée de leurs talents, 
i musicaux seront tirés du répertoire des comédiens musicales du 


Admission: $2.50 par personne, 
rafrafchissement et café compris, 


téléphone suivants: 


Jean S, 455-7490 
Noel À, 484-0495 
Central 422-2764 


Les réunions ont lieu au Club 
Alano, 99e Avenue et 106e rue, 
le mercredi à 8h,30 p.m, 


Les thèmes 


BINGO 


FANTASTIQUES PRIX EN ARGENT 
LES LUNDIS MARDIS JEUDIS VENDREDIS 


à 7h.45 p.m. 
Salle des Chevaliers de Colomb 


10140 - 119ème rue. 


Edmonton, 


Hôtel a vendre 


Hôtel situé dans un centre francophone; bon 
chiffre d'affaires, 


S'adresser à M. 


Raymond 
Realty, 1504 Cambridge, Buildine, 
Edmonton, tel: 429-7581 


Poulin, Arcana 


DEVELOPMENT & REALTY LTD 


GUY C. HEBERT 


Agent d'immeubles - 


14 PERRON STREFT 
ST ALBERT  ALRFRTA 


membre VILS 


Signaler au bureau: 


459-7786 
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m LA PENSEE DU LINGUISTE 


Vieilles maisons 


vieilles maisons sont les 
fidèles de notre histoi- 
vocabulaire de la cons- 
rempli de termes 
bien de chez nous, La galerie 
par exemple. Moi, entend-on 
souvent dire, j'aime me reposer 
sur ma galerie l'été, et regar- 
der les gens passer, Notre ga- 
lerie est une réalité bien québé- 
coise. Le dictionnaire Furetière, 
de 1701, décrit la galerie com- 
me étant le lieu couvert d'une mai- 
son, accroché littéralement au 
pignon du logement. Et non, com- 
me aujourd'hui, devant ou derriè- 
re la maison, Le porche est 
un vestibule, Notre galerie n'est 
pas un porche, alors qu'en anglais 
porche signifie à peu près la 
galerie quéhécoise, Au sens fi- 
guré, ''pour la galerie'' signifie 
parler dans le but d'être entendu 
par d'autres personnes que son 
interlocuteur, La galerie était 
l'emplacement réservé aux spec- 
tateurs d'un jeu (de paume, par 
exemple). Notre maison fut par- 
fois une simple cabane (La Sa- 
gouine vit dans une cabane de 
bois). Mais savez-vous que le 
mot cabane a désigné en Nou- 
velle-France une sorte de lit-al- 
côve? Meuble d'origine norman- 
de, la cabane était dans ce sens 


Nos 
témoins 
re, Le 
truction est 


une cage de bois (d'où le nom, 
je suppose) dont les traverses 
étaient fermées par des rideaux 
coulissants, Ce meuble normand 
s'écrit parfois avec deux !'n'". 
Une cabanne de menuiserie et 
un cabinet avec sa cave de pieux 
en terre'', trouve-t-on dans un 
inventaire de 1692, Ailleurs on 
parle d'une ‘'cabane à coucher'"', 
Le lit-alcôve existe encore dans 
certaines régions de Normandie, 
On trouve aussi en Normandie de 
vieilles maisons de torchis. On 
appelait ici la technique de tor- 
chis: le bouisillage. On mélan- 
geait de la terre détrempée et 
de la paille, Bousiller est au- 
jourd'hui surtout un mot d'argot, 
Quand on dit à Paris: j'ai fail- 
li me faire bousiller par une ba- 
gnole, on ne pense absolument 
pas au bousillage de nos anciens 
maçons, C'est toutefois une ima- 
ge inspirée par cette technique. 
On appelait certaines''hâtisses'' 
faites de torchis, des maisons 
là la gasparde'!, Cette expres- 
sion est plus difficile à expliquer. 
Le mot bâtisse a pris de nos 
jours un sens péjoratif., Un im- 
meuble, un édifice, n'est pas for- 
cément une bâtisse. 


Louis-Paul Béguin,. 
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Délima qui lutte pour le 


le terme juste, 


bon français, dans sa frayeur enoublie 
Mais qui n'a pas entendu son garagiste dire''bra- 


ke'' pour FREIN,''tire'' pour PNEU, ''muffler''pour SILENCIEUX? 


L'Office de la langue français va mettre 
la disposition du public un 
le, 


Vocabulaire 


dans quelques mois à 
illustré de l'automobi- 


L,-P,B. 


locomotive!!)? Ne parlons pas 
de la cohérence de la pensée! 
Et le tout agrémenté de certaines 
figures prétentieuses (par exem- 
ple l'inversion ridicule: ‘île 
journal dont les pages j'usurpe"' 
- et l'allitération qu'elle com- 
porte: l'auteur dans son style, 
joint l'inutile au désagréable), 
Où sont la précision et la pro- 
priété des termes? Non, Mon- 
sieur le professeur-littérateur, 
je u'ai jamais ''ASSUME"'"' un 
livre, je l'ai LU. Votre épouse 
va-t-elle ''assumer'' une dou- 
zaine d'oranges chez l'épicler? 
Pourquoi pas? Avez-vous ‘'as- 
sumé'' un certain livre sur l'he- 
xagonal? 11 vous mettrait en fu- 
reur: il vous décrit, 


Quant au ‘'professeur qui dé- 
core sa délicatesse cancéreuse 
de son conformisme cléricalpar 
un envoütement nostalgique dans 
un bric-à-brac fade et emprunté 
de sortilèges classiques'! j'avais 
parfois envie de lui dire en sup- 
posant qu'il pourrait se trouver 
des lecteurs de l'acabit de votre 
fielleux littérateur: ‘‘’Margari- 
tas ante porcos'', Mais j'avais 
trop d'estime pour le milieu 
francophone albertain pour gar- 
der le pluriel et je modifierais 
ainsi la formule: ‘‘'margaritas 
ante porcum'!, 


Pour la ‘'délicatesse cancé- 


Lettre ouverte 


Suite de la page 4 


reuse'', il faudrait s'entendre, 
Notre littérateur a-t-il une tel_ 
le horreur de Ia délicatesse 
qu'elle lui répugne comme un 
cancer? Mais là notre homme 
montre le bout de l'oreille, Il 
me rappelle les propos des pe- 
tits franc-maçons du temps ja- 
dis situés très bas dans la hé- 
rarchie maçonnique de France: 
la mode en est passéel 


En tout cas, notre littérateur 
ne doit certainement pas grand’ 
chose à la culture classique, 
S'il se laissait prendre un peu à 
ses sortilèges, il aurait plus de 
logique, il écrirait mieux, il 
s'exprimerait avec plus declar- 
té et il nous priverait de cette 
pièce de pseudo-inteilectuel à 
la pensée confuse et débraillée, 
Pour le français il serait à sou- 
haiter qu'il lise des textes bien 
écrits, dont les chroniques de 
l'antiquité latine dans vos co- 
lonnes! 


Mais après tout j'applique- 
rais volontiers à sa prose af- 
fligeante le texte de Mc Luhan 
auquel il fait allusion: ‘'ce 
qu'il nous dit, d'une manière ou 
d'une autre!" - et il choisit 
la mauvaise - ne compte pas et 
n'a pas d'importance'!, 


H,P, Vincent, 
Montréal-Nord, P,Q, 


Quelques impressions 


M, le Rédacteur, 


Si vous parlez à un Français 
moyen des francophones de 
l'Ouest canadien, il vous regar- 
dera comme si vous lui affir- 
miez avoir rencontré un Mar- 
tien, Car bien sûr, pour la plu- 
part de mes compatriotes, le Ca- 
nada-français c'est surtout et 
uniquement le Québec, 


Comment j'en suis venu à 
découvrir cette francophonie de 
l'Ouest, alors que rien, ni mes 
études, très élémentaires, nima 
situation sociale, bien basse à 
l'époque, ne me prédisposait à 
le faire? Peut-être a-t-il fallu 
qu'il m'arrive à l'oreille ce mot 
de ‘'village français du Manito- 
ba'' pour que j'aie envie d'en 
savoir plus long, Quoi qu'il en 
soit, je ne le regrette pas, Cet- 
te recherche sur le passé, cette 
étude sur le présent des franco- 


” phones de l'Ouest m'a appris le 


courage et la ténacité et m'afait 
redécouvrir la valeur d'un idéal 
dénué de buts matériels, Quel- 
ques séjours au Manitoba où je 
suis toujours chaleureusement 
reçu m'ont apporté des satisfac- 
tions culturelles et spirituelles 
difficiles à évaluer. N'est-ilpas 
merveilleux de se retrouver si 
loin de chez soi, au milieu d'amis 
sincères, et dans une culture, 
mais sainte certes, mais déjà 
forte, s'exprimant dans une mê- 
me langue sans être identique, 
Je plains celui qui ignore déli- 
bérément detelles satisfactions, . 


Très souvent, et je le fais en- 
core, je me suis interrogé sur 
l'avenir de la francophonie de 
l'Alberta, [1 est bien difficile 
de Se faire une opinion tant les 
avis émis divergent, Je n'ai 
visité qu'Edmonton qui, je dois 
le dire m'a assez déçu, Je re- 
connais pourtant que la capitale 
n'est pas:l'Alberta francophone 
Si toutefois vous le permettez, 
car ce n'est guère mon rôle, 
Je vais vous donner mon avis 
sur la question, en essayant de 
raisonner comme si j'étais dans 


la peau d'un francophone de votre 
province. 


Tout d'abord, je me refuse à 
croire à la disparition totale de 
la langue française, Pourquoi? 
À cela je répondrai par une au- 
tre question: ‘''Pourquoi une au- 
tre culture?'' Loin de moi l'idée 
de dénigrer la langue et la cul- 
ture anglaise, la culture des au- 
tres minorités, Des impératifs 
matériels peuvent étayer lacau- 
se de l'intégration à la commu- 
nauté anglophone, Onpeut même 
en trouver les raisons profondes 
dans la dureté de la vie des 
grands-parents des parents des 
jeunes générations actuelles. 
C'est un point de vue qui se dé- 
fend, Mais il mène où? Peut- 
être à une vie matérielle mell- 
leure, C'est même certain, 1- 
maginons rnaintenant que tout 
l'Ouest canadien soit anglicisé, 
linguistiquement et culturelle- 
ment, Que sera-t-il possible de 
proposer aux jeunes? Certaine- 
ment pas l'attrait de la richesse 
matérielle; ils n'y croient déjà 
plus. Car, ne nous y trompons 
pas, la jeunesse aspire 4 autre 
chose qu'à une position bien as- 
sise et à une vie confortable qui 
l'engourdit, L'exemple des USA 
n'est-il pas révélateur déjà d'un 
certain état d'esprit? Le main- 
tien de la langue française répond 
à une nécessité, et même à une 
nécessité urgente, 


Vous pourriez évidemment 
m'accuser de '‘prêcher pour mon 
saint'', Non, car si je suis satis- 
fait de pouvoir m'exprimer dans 
ma langue si loin de Paris je se- 
rais sincèrement désolé d'y 
trouver une culture plagiée sur 
la nôtre, Les Canadiens-fran- 
çais de l'Ouest récèlent assez 
de possibilités dans leur person- 
nalité propre pour créer leur 
propre culture, Rappelons que 
la culture n'est pas une somme 
de connaissances, mais une fa- 
çon de vivre, d'agir et de s'épa- 

(suite à la page 12) 
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CALGARY Le Cercle Fran- 
çais Universitaire présentait 
vendredi et samedi soir der- 
niersson événement majeur de 
l'année: le Bistro. Ces 
soirées venaient en quelque 
sorte terminer la saison d'ac- 
tivité du Cercle. Les per- 
sonnes présentes ont pu ap- 
précier un spectacle offert 
par différents artistes, Au 
programme on retrouvait les 
chanteuses Chris McRae, Syl- 
via De Valle, le groupe Les 
grenouilles kakop honique, 
Pearl Otteson, Gerrit Loo- 
man, Ken Janson et enfin 
Bernard Cantin et son pitto- 
resque accompagnateur. Il 
était possible de se procurer 
sur place, du vin et surtout 


de délicieuses quiches lorai- 
nes que les membres du Cer- @ 
cle avaient eux-même prépa- 


rés 


5 


Le prochain Bistro c'est 
un devoir d'y être! 


Chris McRae 


À l'occasion du 300e anniversaire de la mort de Molière, 
le Théâtre Français d'Edmonton présente: 


Le Maladie Imaginaire 


" à 
Ken Janson 


Grande Première 


À 
Ÿ Le vendredi 23 mars sur invitation seulement, 
Les autres représentations auront lieu: le 


ES 


24, 27, 80 et 31 mars à 20h,380 ainsi que le 
dimanche ler avril en matinée à 14h,30. 


La représentation du 20 mars a été annullée 


Adultes $2. 
Etudiants 51. 


Vous pouvez réserver vos billets en appelant à 


467-3626 ou 469- 0829 


arr RE, 
8 Grenouill 
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LE COIN 
DES PETITS 


Que le grain ne meure 


Maïs... migration vers l'Ouest 


BRANDON (Man.) Verrons-nous 
apparaître une nouvelle zone de 
culture du maïs dans les Prai- 
ries? 


Pas de l'avis d'un grand nom- 
bre d'experts, qui fondent leur 
opinion sur des résultats à long 
terme, 


Mais selon M, Bob Hamilton, 
spécialiste de la culture du maïs 
à la Station fédérale de recher- 
ches de Brandon, la situation est 
sur le point de changer, D'après 
lui, la culture du maïs gagne 
l'Ouest, ‘'Le principal facteur 
est sans nul doute la gestion, 
mais nous sommes à faire l'es- 
sai de nouvelles variétés qui 
pourraient avoir des répercus- 
sions extraordinaires dans 
l'Ouest,'' dit-il, 


Les études effectuées à la sta- 
tion semblent avoir stimulé la 
recherche industrielle d'un cer- 
tain nombre de producteurs de 
semences en vue de créer de 
nouvelles variétés pour les Prai- 
ries. 


l'Nous avons commencé n0S +», EE  & 4 or, 
recherches sur le maïs à Bran- | : 
don en 1969, lorsqu'on croyait 


a } RE et : ù AN < 
a 


Le maïs viendra s'ajouter bientôt à la culture des grains de l'Ouest, 
En effet, les chercheurs du ministère fédéral de l'Agriculture croient 


que le maïs ne pourrait pous- 
ser À moins de 2,500 unités 
thermiques par saison, continue 
M, Hamilton, 


‘On a pensé que le maïs à 
ensilage pourrait peut-être crof- 
tre à 2,300 unités thermiques, 
mais comme Brandon ne jouit 
que de 2,150 unités, cela met- 
tait fin en théorie à la culture 
du maïs, !'Il n'en fallait pas 
plus pour nous inciter à dé- 
molir la théorie'!, 


Un certain nombre d'essais 
sur les variétés disponibles ont 
par la suite convaincu M, Ha- 
milton que le ‘'maïs pousse ma- 
gnifiquement bien!‘ dans les 
Prairies, ‘'Il n'y a rien d'ex- 
traordinaire à cela,'' ajoute-t- 
il, ‘'La clé du problème ré- 
side dans une bonne gestion, 
Sans cela, il n'y a pas moyen 
de cultiver les variétés actuelles 
de façon économique dans 
l'Ouest, 


lL'agriculteur doit ensemen- 
cer le plus tôt possible au prin- 
temps, De plus, la lutte con- 
tre les mauvaises herbes et la 
fertilité du sol sont d'importan- 
ce fondamentale'", 


Dick Dryden, autre chercheur 
de la station, s'occupe des é- 
tudes sur la lutte contre les 
mauvaises herbes dans cette cul- 
ture, ‘'Le problème principal 
chez le maïs est sa culture en 
rangs ou les mauvaises herbes 
sont beaucoup plus envahissantes 
que dans les céréales semées 
drues'', dit-il. 


fLa sétaire, par exemple, 
n'atteint que six pouces dans les 
champs de blé, mais grâce à 
la lumière et à l'espace dispo- 
nibles dans un champ de maïs, 
elle peut atteindre trois pieds'"'. 


Les mélanges d'herbicides al- 
liés aux façons culturales sont 
les principaux moyens de lutte 
contre les mauvaisesherbesuti- 
lisées dans les recherches de 
M, Dryden, 


‘Nous essayons de dégager 
les possibilités qui s'offrent aux 
agriculteurs dans la production 


que la création de nouvelles variétés de maïs associée à une bonne 
gestion stimulera la production de maïs dans l'Ouest, 


. 


de maïs, surtout à ceux qui 
font des cultures sarclées'"', dit- 
il, 


Mais même là, ce n'est pas 
facile, car certaines des varié - 
tés actuelles atteignent leur ma- 
turité trop tard pour le Mani- 
toba, La période de croissance 
à Brandon cesse versle ler sep- 
tembre, ''Toutefois, les sélec- 
tionneurs savent maintenant où 
diriger leurs travaux,'' dit M, 
Hamilton, 


"Nous ne comptons plus sur 
les résultats possibles des pro- 
grammes de sélection du sud 
de l'Ontario, car presque toutes 
les principales sociétés produc- 
trices de semences de maïs du 
Canada et des Etats-Unis s'inté- 
ressent au marché éventuel de 
l'Ouest canadien, Nos équipes 
de chercheurs du gouvernement 
et des universités sélectionnent 
des variétés bien adaptées aux 
Prairies'', Il ne croit pas que 
les unités thermiques globales 
soient la seule mesure du po- 
tentiel de production de maïs 
des Prairies, L'insolation tota- 
le - l'énergie fournie pendant 
les heures de soleil - joue un 
rôle fondamental dans lamatura- 
tion du maïs, 


‘Nous avons la même insola- 
tion par période de croissance 
ici, dans l'Ouest, que dans la 
zone de maïs, du Missouri'!, 
dit-il, 


"Nous n'avons pas leurs-tem- 
pératures extrêmes ni leur hu- 
midité prononcée, mais nous a- 
vons suffisamment d'humidité, 
et nos jourspluslongs d'insola- 
tion semblent compenser les 
jours plus courts à température 
plus élevée du Sud'', Le but 
de M, Hamilton est de produi- 
re cinq tonnes de matière sè.… 
che à l'acre pour l'ensilage, 
D'après lui, le coût de la mi- 
se en production est assez bas 
pour intéresser les agriculteurs 
les silos horizontaux en plasti- 
que sont suffisants et il y a dé- 
jà un surplus de puissance mo- 


trice dans les Prairies'!, 


Même si les essais ont été 
effectués jusqu'à Indian Head 
(Sask), quelque 220 milles plus 
à l'Ouest sur la Transcanadienne 
tous ne sont pas encore convain- 
cus que le maïs a de l'avenir 
dans le coeur aride des Prat- 
ries, 


Ernie Buglass, directeur sup- 
pléant de la Ferme expérimen- 
tale du ministère de l'Agricul- 
ture à Indian Head, a compilé 
les résultats de la production 
annuelle de maïs depuis une 
soixantaine d'années, 


"La ferme a produit au moins 
cinq acres de maïs chaque année, 
Nous avons obtenu en moyenne 
1.25 tonne environ de matière 
sèche à l'acre, tandis qu'avec 
l'avoine sur jachère le rende- 
ment de matière sèche à l'a. 
cre est de trois tonnes et de- 
mie; par conséquent le maïs 
n'est pas près de s'implanter 
dans notre région'', 


"Je prédis que le Manitoba 
pourra rivaliser avec n'impor- 
te quelle région de l'Amérique 
du Nord dans l'engraissement 
du bétail à base de maïs-en- 
silage'', déclare M, Hamilton, 


"Il y a au moins un où deux 
millions d'acres au Manitoba 
qui pourraient avantageusement 
être consacrées à la culture du 
maïs, Si l'on pouvait augmen- 
ter à 5 tonnes le rendement 
de matière sèche à l'acre, deux 
millions d'acres pourraient pro- 
duire suffisamment de maïs pour 
engraisser de 400 à 900 livres, 
poids vif, tous les veaux vendus 
annuellement au Canada, 


Il croit que sa réalisation dé- 
pendra des agriculteurs, selon 
qu'ils choisiront le système d'é- 
levage en circuit fermé produi- 
sant les aliments pour leur bé. 
tail et utilisant le fumier comme 
engrais ou préféreront les sys- 
tèmes intégrés entre éleveurs 
et producteurs d'aliments, 


Identifie ces objets qui appartiennent À ton ami j'indien 


Trouvez les 7 erreurs. 
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LA COQUELUCHE 


Maladie contagieuse 
caractérisée par une toux violente” 


Portrait d’un artiste 
hors de son milieu 


Voici ta page, ton lieu de rencontre, Son 
nom, et bien il t'encourage à attraper la ma- 
Jadie et à tousser (réagir, écrire, parler)très 
fort. 


Si tu nous fais parvenir de l'information sur 
tout sujet que tu crois important et qu'il 
faudrait passer aux autres jeunes, tu pour-! 
rais recevoir par le retour du courrier 


un long jeu d'un interprète de. la chanson 
canadienne française, offert par Lorin's 


Records d'Edmonton, 


Nous ferons tirer dans deux semaines 
parmi les collaborateurs à la Coqueluche 
un long jeu de ROBERT CHARLEBOIS, E- 
cris-nous vite à ‘‘La Coqueluche, a/s le 
Franco-albertain, 10010 - 109e rue, Ed- 
monton'!. 


LA COQUELUCHE 
C'EST TON AFFAIRE 


@ La liste des spectacles rock en 
Alberta sera donnée, 


@ Une fois la semaine - une per- 
sonne viendra nous parler d'un 
film qu'elle a vu. 


@ Des gens viendront en studio 
parler et discuter de sujets se 
rapportant à des phénomènes 
l'Jeunesse'' - musique pop, dro- 
gue, politique et contestation, 
révolution sexuelle, amour, tra- 
vail, etc. 


D © Les numéroset autresparticula- 
rités au sujet de nouveaux longs- 
jeux seront donnés, 


@ Nous parlerons des possibilités 
de participation à l'émission: 
happening radiophonique, talents 
locaux, ect, 


Le president de F.J.A. 
vous parle 


de Conférence de l'ACFA (2e éta- 
ge), 10008 - 109e rue à Edmonton 


Bonjour, 


Le succès que Rallye Jeunalta 
a réalisé la fin de semaine du 2, 
8 et 4 mars est le résultat d'un 
effort collectif, J'aimerais re- 
mercier sincèrement tous les a- 
nimateurs d'ateliers, le person- 
nel du collège, les conducteurs 
d'autobus, les responsables et 
représentants des régions, la 
main d'oeuvre dela dernière mi- 
nute et le comité organisateur, 
Et aussi un remerciement spé- 
cial À tous les jeunes qui ont 
participé à la fin de semaine, 


Un premier pas important de 
ce mouvement prendra la forme 
d'une réunion qui aura lieu le 
24 mars à 1h,00 p.m. à la Salle 


où nous réunirons deux repré- 
sentants de chaque région et le 
nouvel exécutif, Cette réunion 
aura comme but principal de pla- 
nifier et concrétiser davantage le 
mouvement tout entenant compte 
des propositions qui ont été ac- 
ceptées à la Plénière du Rallye, 
Les frais du voyage des repré- 
sentants seront défrayés par 
Francophonie Jeunesse de l'Al- 
berta, Cette réunion est impor- 
tante pour tous, assurez-vous 
que votre région soit représen- 
tée, 


Daniel Poulin 
Président de F.J,A, 


S'il faut mettre en jeu la volonté 
de réussir, lhabilité, l'énergie, la 
patience, le travail acharné et toutes 
les autres qualités dites WASP qui 
sont la clef du succès au Canada 
anglais, eh bion! Charleboïis est prêt 
à le faire. 


Bien entendu, il y a des dif. 
licultés et la plus grande tient au 
simple fait que le fossé culturel 
entre le Québec et le Canada anglais 
s'est élargi ces dernières années, La 
dernière fois que Charlebois s'est 
aventuré au Canada anglais, c'était 
dans ie cadre du célèbre l'estival- 
Express qui Pavait vu se produire 
sur des scènes provisoires dans 
d’immenses stades de football, en 
cumpagnie aussi variée que Janis 
Joplin, Ten Years After, The Band, 
lan and Sylvia, le Buddy Guy Blues 
Band, Eric Andersen et Bonnie and 
Delaney un peu comme Cana- 
dien-Français symbolique vêtu d’un 
pantalon lamé d'argent et d'un 
tricot de hockey des Canadiens de 
Montréal, 


La plus grande partie de sa musi- 
que est effectivement un mélange 
d’influcnces française et américaine: 
les influences des chansonnicrs clas- 
siques français ct canadiens-lrançais 
sont submergécs par les rythmes 
urbains du rock américain de nos 
jours. I s'y trouve peu du ton 
“grands espaces” qui confère un 
cachet si distinctement canadien 
aux chansons d'auteurs-interprètes 
tels que Joni Mitchell, Neil Young 
el Gordon Light{foot. 

Deux éléments importants de ta 
musique de Charlchois tendent à en 
limiter Pattrait pour les Anglais. Le 
premier, c'est que Charlebois est un 
observateur pénétrant du Québec ct 
des Québécois, que les Anglais ne 
connaissent pas. Le second cest son 
sens de l'humour unique en son 
genre, qualité qui est à peu près 
intraduisible. 

Cependant, les auditoires anglo- 
canadiens sont toujours fascinés par 
le spectacle de Charlebois. Sur 
scène, il vient bien près de les 
convaincre qu'ils comprennent ce 
qu'il fait mais, en dernier ressort, il 
ne peut qu'échouer, l'obstacle des 
langues et le fossé culturel étant 


tout simplement trop grands pour 
entière. : 


qu'il puisse les combler 


ment. 

Ce n’est pas dire qu’il est impos- 
sible à Charlebois de réaliser un 
certain succès au Canada anglo- 
phone. Grâce à sa propre intégrité, 
Charlebois n'est pas pour se con- 
former lui-même et conformer ses 
chansons singulières à un auditoire 
anglais -- et le fait qu'il ait déjà 
composé une douzaine de chansons 
en anglais ne constitue pas une 
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CHARLEBONS 


concession: il avait tout simplement 
le goût de s'exprimer lui-même dans 
l'autre langue du Canada. 


Article de Richard Flohil, 
Le Compositeur Canadien, 
novembre 1972, 

[y a place dans le reste du 
Canada pour des interprètes du 
Québec, encore que la compré- 
hension de ce qu'ils disent doive 
nécessairement rester limitée. 
Charlebois, par sa propre musique 
constamment changeante, son sens 
superbe de la scètie et son charisme 
indéniable, a, déployé et déploie 
encore beaucoup plus d'efforts pour 
se faire accepter à ses propres 
conditions, plus que n'importe 
lequel de ses confrères. 


Frida Boccara 


Place des Arts 


2 disques contenant 
25 chansons 


parmi lesquelles: 


On ne peut que se retirer avec 
admiration et le laisser poursuivre 
son chemin. (s 


Un jour un enfant; Autrefois; 
Les moulins de mon coeur; Uu 
soleil d'amour; Ne me quitte pas; 
Mon pays; Cent mille chansons; 
La Croix, l'Etoile et le Crois- 
sant; Trop jeune outrop vieux, 


Disques 
de Charlebois 


55,98 pour deux disques 


AJOUTEZ LES 
FRAIS DE POSTE 


LORIN'S RECORDS 
Edifice Heintzman 


10139 Jasper Ave 


GAMMA: 


: GS120 (Avec Louise Forestier) 
: GS136 (Québec Love) 


5 GS 146 
; Edmonton 
; BARCLA Y: Tel: 424-6744 


: 80 123 


ge 
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Féminites 


La détente de la 
femme par le Sport 


OTTAWA — Le sport n'est 
pas seulement réservé à l'hom- 
me. La femme a autant besoin, 
sinon davantage, de pratiquer 
un sport. Mais avant toute cho- 
se,.il serait bon de définir ce 
qu'est le sport. Le sport a com- 
mencé par être un jeu. Le mot 
‘‘sport” employé pour la pre- 
mière fois en 1928 est un mot 
anglais qui signifie ‘‘jeu”', amu- 
sement. Il fut emprunté à l’an- 
cien français ‘‘desport'’ qui 
avait le même sens. 

La femme, plus que tout au- 
tre, a besoin de détente. La pra- 
tique du sport fait naître une 
joie immense, ressentie de fa- 
çon profondément personnelle, 
et fait disparaître bien des lassi- 
tudes morales, des déceptions, 
des contrariétés, parfois des pei- 
nes plus profondes, qui s'éva- 
nouissent en partie grâce à cet- 
te merveilleuse détente physi- 
que que produit la pratique du 
sport. 

Actuellement, de nombreuses 
jeunes filles et jeunes 
femmes mènent une vie séden- 
taire: bureau, usine, études, 
etc... elles éprouvent donc 
normalement le besoin de s'é- 
battre, leurs poumons exigent 
une plus forte dose d'oxygène. 
Pour combattre l'anémie qui 
guette beaucoup de ces fem- 
mes. quoi de plus rationnel que 
la culture physique? Toutes les 
femmes ont besoin de ce dériva- 
uf. La future maman aura des 
maternités beaucoup plus faciles 
si elle est sportive car son corps 
sera plus souple que celui de la 
sédentaire. ennemie jurée de tout 
mouvement. 

Bien sûr, tout exercice doit 
être proportionné selon les ca- 
pacités de chacune et doit com- 
porter un entrainement progres- 


sif. Pour la jeune fille ou la jeu- : 


ne femme il lui faut choisir des 
sports adaptés à la souplesse et 
à la fragilité de son organisme. 
Le sport opère un miracle: il 
conserve à la femme toute sa 
sveltesse, son agilité, sa jeunes- 
se, tout en l'amusant. 

La plupart des femmes re- 
noncent à la pratique sportive 
dès qu'elles atteignent la quaran- 
taine c'est une erreur. C'est peut- 
être à cet âge que l'exercise 
physique est le plus salutaire. El- 
les combattront l'obsession de la 
vieillesse. Cependant, comme 
one ne peut guère conseiller aux 
grand-mères de commencer la 
partique du sport. il faut conclure 
à la nécessité impérative, pour la 
femme. de rfitiquer la culture 
physique tout au long de sa vie. 


Quels sports peuvent être 
pratiqués par une femme? 


La natation: 


La natation est particulière. 
ment goûtée de la gente fémini- 
ne. Elle peut se pratiquer à tout 
âge, c'est un sport complet qui 
fait travailler tous les muscles 
et qui développe harmonieuse- 
ment le corps féminin tout en 
lui conservant une allure souple 
et juvénile. Les dames sont plus 
docäles, elles s'appliquent plus 


r 


que les jeunes gens, elles ap- 
prennent plus vite et, même 
une novice peut très bien se dé- 
brouiller rapidement. 

Naturellement on n'est pas 
obligée de faire de la compéti- 
tion, mais la natation peut ser- 
vir à rétablir une santé déficien- 
te, elle est un des principaux 
sports recommandés par les mé- 
decins. 


La gymnastique: 


La gymnastique est un vérita- 
ble sport athlétique qui exige 
un entrainement sérieux. Beau- 
coup de femmes et de jeunes 
filles pratiquent la gymnastique. 
On ne saurait trop le leur con- 
seiller, sans qu'il soit question 
de compétition. 

Dans un centre, l'enseigne- 
ment que vous recevrez est 
adapté à la condition physique 
de la femme, qu'elle soit ména- 
gère ou employée de bureau. 
Vous commencerez par faire 
des exercices de réchauffement, 
des mouvements au sol, des 
exercices aux agrès: anneaux, 
corde. barre fixe, barres parallè- 
les, cheval d'arçon: de la danse 
rythmique. de la gymnastique 
suédoise qui se pratiquent sans 
appareil et que vous pourrez 
pratiquer seule à la maison. Là, 
pas d'acrobatie, simplement des 
mouvements qui vous permet- 
tront de rester en forme tout en 
vous donnant la possibilité d'af- 
finer votre taille et d'obtenir 
l'agilité dont vous aurez besoin 
dans vos tâches journalières. 

La gymnastique vous permel- 
tra, en outre, d'acquérir une 
santé parfaite et de conserver 
votre grâce et votre charme. 


Le badminton: 


Le badminton, voilà un sport 
ancien qui revient à la mode. 
Là encore pas besoin d'équipe- 
ment coûteux pour en faire un 
passe-Lemps des plus agréables. 


C'est un véritable sport de dé- 
lassement qui aiguise les’ ré- 
flexes et fait travailler tous des 
museles du corps. C'est aussi un 
sport gracieux pour le sexe fai- 
ble. Il peut se pratiquer de l'ex- 
trême jeunesse jusqu’à un âge 
avancé. Plusieurs charmantes 
grand-mères doivent à la prati- 


que du badminton de rester jeu-. 


nes, sveltes et dynamiques. 
Jouer une partie c'est devenir 
plus souple, plus’ rapide, plus 
adroite. 

Bien entendu, une foule d’au- 
tres sports peuvent être prati- 
qués par la femme, tels le judo, 
le karaté, l'athlétisme, le tennis 
et tous les sports d'équipe: bal- 
lon volant, ballon panier, etc... 
Mais les sports mentionnés dans 
cet article sont les plus accessi- 
bles à tous, c'est pourquoi nous 
avons insisté sur eux. 


Le sport est une grande école 
qui fait partie de la vie quoti- 
dienne. C'est une école de for- 
mation esthétique: beauté et ef- 
ficacité du geste. C'est une éco- 
le de confiance en soi qui est 
magnifique pour les timides, les 
craintives qui doutent de leurs 
possibilités dans la vie. C'est 
aussi une école de joie où dans 
une atmosphère de détente, de 
saine gaité, de bonne humeur. 
on pratique le sport que l'on 
aime parce qu'on l'a librement 
choisi. 


Mesdames, mesdemoiselles, 
si vous voulez garder longtemps 
un aspect juvénile, soyez Sporti- 
ves, écartez cette sorte de mol- 
lesse, d'engourdissement que 
l'on constate fréquemment chez 
les femmes vers la trentaine. La 
pratique sportive est salutaire à 
la femme, elle est un facteur de 
beauté si elle est judicieuse- 
ment menée. 


Ces petits pains aux huftres tout fumants, accompagnés de hors-d'oeuvre, de 
légumes crus et de café bien chaud, suffisent à assurer le succès des soirées in- 
times. 


1 demiard d'huîftres du Pacifique écaillées 1/8 de c, à thé de poivre 

8 petits pains croûtés 2 gouttes de sauce Tabasco (facultatif) 

8 c, à table de beurre fondu 1/2 tasse de crème 

1/4 de livre (1/2 tasse) de beurre 1 tasse de liquide (eau des huîtres et la 

1 c. à table de céleri haché quantité de lait nécessaire pour 
compléter le volume) 


Egoutter les huîtres et réserver l'eau, Trancher le dessus des petits pains 
et retirer la plus grande partie de la mie, Badigeonner de beurre fondu l'inté- 
rieur des petits pains et les tranches de dessus, Réduire la mie en chapelure, 
Faire rôtir aufourles petits pains les tranches de dessus et la chapelure; réser- 
ver, Dans une poêle à frire, fondre 1/2 tasse de beurre, Ajouter les huîtres, 
le céleri et l'assaisonnement. Chauffer jusque sous le point d'ébuilution, Mi- 
joter jusqu'à ce que les huftres deviennent dodues et que leurs bords commen- 
cent à froncer, soit environ 8 minutes. 


Incorporer la crème, 1 tasse de chapelure rôtie et 1 tasse de liquide, Chaufter 
jusque sous le point d'ébullition, tout en remuant fréquemment, ltemplir les petits 
pains du mélange d'huftres et couvrir de la tranche de dessus, 


Envelopper individuellement les petits pains dans du papier aluminium, Met- 
tre dans un four réglé à 3500F et cuire environ 20 minutes. Servir dans l'alu- 


minium Donne 8 portions, 


} 
EL 


* 


EX P à 
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ROSE SAUVAGE - Cenapperon crocheté auraplace partout, sur un meuble où sur 
un plateau, Vous le réaliserez rapidement car le point est facile, Modèle C, 5177 


Si vous désirez recevoir ce patron enfrançais, écrivez à PATRONS DU FRAN- 
CO, 10010 - 109e rue, Edmonton, N'oubliez pas d'ajouter une lettre affranchie à 
votre nom et la somme de 15 sous, 


ss 


Le 29-30 mars et le ler avril 


Le Cercle Dramatique de Saint-Paul présente 
“Un ami imprévu” de Robert Thomas 


Juliette Richard 
Le Cercle Dramatique de St. 
Paul est encore à l'oeuvre avec 
la pièce de théâtre ‘'Un ami 
imprévu’! de Robert Thomas, 
Mile Juliette Richard inter. 


prétera le rôle de Margot Var- 
net, mère de Richard, aristo- 


Claude Brousseau 
crate distinguée et autoritaire, 


Notre débutant, Claude Brous 
seau de St-Vincent, interprétera 
le rôle du Capitaine Simonot et 
Mme Louis Amyotte, une nouvel 
le recrue, interprétera celui de 


À l'Alliance Française le 17 mars 


La Chanson française en vedette 


La prochaine soirée de l'Al- 
Hance Française aura lieu le 
17 mars à 8h,00 p,m, au Collè- 
ge Universitaire Saint-Jean et 
ie thème en sera LA CHANSON 
FRANCAISE, 


Pour compléter cette idée, elle 
sera suivie d'une dégustation 
de... vin et fromage, et pour la 
terminer, de quelques danses de 
chez nous... 


Participeront au divertisse- 
ment qui se composera de chan- 
sons et musique de genres dif- 
férents: 


- Mme Nicole Kunzle: folklore 
franvais et lyrisme 


CONCOURS NATIONAL 


- Mme Yvette Lafabregue: réa- 
liste. (Mme Kunzle sera ac- 
compagnée à la guitare par Mme 
P, Lowry et Mme Lafabregue par 
Mme R, Schile au piano), 


- MM, Claude Charland: char- 
me, début du siècle 

- Bernard Tremblay: 
- Bernard Cantin: 
nadien-français 

- René Aubin: charme moderne 
- Une partie du groupe vocal LES 
CHANTAMIS, accompagnés au 
piano par Michel Gervais, 


lyrisme 
folklore ca- 


Les personnes qui seraient in- 
téressées À participer au chant 


Laura, femme de Richard Var- 
net, 


Cette pièce policière sera à 
l'affiche le 29 et 30 mars ainsi 
que dimanche le er avril, au 


petit théâtre de l'Ecole Régionale, 


sont priées de se fatreconnaître 
auprès de Mme Lafabregue, en 
téléphonant au 488-5061 entre 
5h.00 et 8h.00, 


Une participation (pour les 
fromages) est demandée: Mem- 
bres: $1,50; non-membres:$2,00 

Vous pourrez vous procurer le 
vin sur place ou amener le vôtre, 


Veuillez adresser votre parti- 
cipation à: Mme Jeanne Pfann- 
muller, 4107 - 114e rue, oufaire 
vos réservations auprès de Mme 
Lafabregtue, en téléphonant au 
numéro de téléphone indiqué plus 
haut, aux mêmes heures, AVANT 
LE 16 MARS 1973, 


DE LA 


CHANSON POPULAIRE 
DE RADIO-CANADA 


bat son plein 


Mais il ne vous reste que deux semaines 


pour vous inscrire et ainsi faire connaître 


vos talents. 


d’auteurs-compositeurs 


D'intéressants prix sont offerts au gagnant 


Pour obtenir plus de renseignements ainsi qu'une copie des règlements 


et une formule d'inscription, vous n'avez qu'à écrire à: 


CONCOURS NATIONAL DE LA CHANSON 


CBWFT 


C.P,160 


WINNIPEG, MANITOBA R3C 2H1 


inscrivez-vous dès aujourd’hui 


Mme Louis Amyotte | 


| Livres 


ANS 
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Quand les québécoisiers en fleurs 


Les Editions du Jour annon- 
cent le lancement de ''Quand 
les québécoisiers en fleurs'' par 
Albert G, Paquette, dans la-col- 
lection ‘'Proses du Jour'!, 


Albert G, Paquette présente 
ainsi son ouvrage: ‘'Quand on 
m'interroge sur Barbe-Bleue, 
je grimpe dans les rideaux et 
je tire la langue, Ou alors, 
je me brosse les dents, Des 
fois aussi, j'entre dans une mi- 
taine, et je me fais cuire un 
oeuf. Souvent, je m'asseois 
dans une cathédrale et je rê- 
ve À des flammands roses en 
soufflant des bulles de savon. 
Ou je tricote des gencives, En- 
suite, je les accorde aux cham- 
branles des consultats. Dans 


Sold Out 


Les Editions du Jour annon- 
cent le lancement du deuxième 
roman de Nicole Brossard‘'Soid 
Out'' (étreinte / illustration), 


L'écriture de cet écrivain se 
modifie continuellement, suivant 
le cours d'un jeu textuel évo- 
luant dans les circuits du lan- 
gage, ne prenant jamais pour 
acquis qu'une première lectu- 
re termine la relation texte / 
lecteur, C'est là une écriture 
qui cherche à s'infiltrer dans un 
réseau de lectures possibles, 
chacune d'entre elles ''remettant 
le texte à sa place'', scrutant 
les couches signifiantes qui se 
déploient en surface et en pro- 
fondeur, 


l'Sold Out'', une étreinte / il- 
lustration qui pose avec assu- 
rance les jalons d'une écriture 
neuve dont la production s'in- 


Adéodat ! 


Les Editions du Jour annon- 
cent le lancement de ''Adéodat 
l'' est le premier roman d'An- 
dré Brochu, Il constitue la pre- 
mière tranche d'une histoire qui 
devrait, autour d'unhéros incar- 
nant pleinement la liberté, l'é- 
nergie et le bonheur, prospecter 
divers coins et recoins du petit 
monde québécois, Pour cela, 
le personnage devra mettre à 
sa place un narrateur écrasant 
et lui enseigner son devoir: écri- 
re pour vivre, pour jouir pour 
aimer- et non pour survivre - 
comme c'est le cas, l'écriture 
se faisant le véhicule obligé de 
mille et un fantasmes, 


Refusant (sans aigreur) le ré- 
cit traditionnel. et le récit for. 
maliste, l'auteur cherche sa voie 
du côté d'un roman ‘'Total'' où 
personnage et narrateur attein- 
draient un même degré de réa- 
lité et, ensemble, crèveratent 


On peut se procurer ces livres en 
aux Messageries du 


vant 


par Albert G. Paquette 


ma ville, il y a la reine Popol 
et ses cinquante petits maris 
qui font du fox-trot dans une 
girandole, Il y a des bretel- 
les aussi qui volent en rase-mot- 
tes et qui sifflent, Et quand 
le jour pointe, je saute dans une 
serrure, où je m'endors à dou- 
ble tour'", 


Voilà le monde où nous en- 
traîne Albert G, Paquette, De 
l'invention, de la verve, le re- 
bondissement perpétuel d'une 
pensée qui jongle avec des mots 
magiques... Un des ensembles 
les plus truculents de la litté- 
rature québécoise,. Une fête. 


‘'Quand les québécoisiers en 
fieurs'' par Albert G, Paquet- 
te est en vente au prix de$3, 50 


par Nicole Brossard 


vente avec en mémoire les at- 
titudes lointaines d'hommes et 
de femmes, personnages de 1941, 
En parallèle des images d'au- 
jourd'hui: le temps de la cons- 
cription, celui de l'inscription, 


Nicole Brossard est confon- 
datrice et codirectrice de la 
revue l’La Barre du Jour'', Él- 
le a publié plusieurs articles et 
poèmes dans diverses revues el 
édité cinq recueils de poèmes 
dont ''L'écho bouge beau, Suite 
logique et le Centre blanc'!, ain- 
si qu'un roman ''Un livre'', pu- 
blié en 1970 aux Editions du 
Jour, 


""Sold Out'' de Nicole Bros- 
Sard est en vente partout au 
prix de $2.50, 


par André Brochu 


par fulgurationle tissu des mots. 


L'auteur est né à Saint-Eus- 
tache, en 1942, Il a publié des 
poèmes: ‘‘Privilège de l'om- 
bre, Editions l'Hexagone, 1961; 
""Délit contre délit, Presses 
de l'AGEUM, 1965; des récits: 
"Nouvelles, en collaboration a- 
vec Jacques Brault et André Ma- 
jor, Cahiers de l'AGEUM, 1962 
et plusieurs articles de critique. 
littéraire, dans Parti Pris, les 
Ecrits du Canada français, l'Ac- 
tion nationale, la Barre du jour, 
etc, Depuis 1963, il enseigne 
la littérature au département 
d'Etudes françaises del'Univer- 
sité de Montréal, Il doit pu- 
blier sous peu sa thèse de doc- 
torat sur ‘'Les Misérables'' (é- 
tude des thèmes et des actions), 


"'Adéolat l'' par André Bro- 
chu est en vente au prix de 
33.00 


écri- 


Jour Inc, 8255 


rue Durocher, Montréal 303 
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Lettre ouverte 


nouir iutellectuelHement, On i- 
gnore encore trop souvent que la 
culture ne se trouve pas que 
chez les elites ou dans les uni- 
versités, Vivre selon sa propre 
personnalité c'est déjà être cul- 
tivé, 


Et si j'avais un conseil à don- 
ner aux jeunes Franco-alber- 
tains, je leur dirais ''vous avez 
devant vous un vaste champ d'ac- 
tion, entrez-y de plein pied, 
car vous avez beaucoup àyfaire, 
Certains de vos parents ont fait 
une dure expérience, Profitez 
en pour l'adapter à votre propre 
vie et à la développer, Créer 
c'est s'affirmer, Abandonner le 
combat avant le début de la ba- 
taille c'est renoncer à garder 
dans ses mains sa propre desti- 
née!!, - 

Serge Vannier 
Orléans, France 


Vente d'objets 
Sages 


Une vente de jouets 
vêtements et ménage 
de seconde main aura 
lieu le 10 mars à 


À la population francophone 


C.E.P. 


d'expérience pré-scolaire, gar- 
pour enfants de 3 à 5 


ARCANA AGENCIES (Realty) LTD. 
1504 Cambridge Building, Edmonton | 


vous présente 


Le Centre 
derie francophone 


ans cherche une enseignante qualifiée: 


ler avrilau15avril 
15 avril au 30 juin 


- temps partiel (+heures): 
- temps plein: (Theures): 


Communiquer avec Mme T.Phan à 488-3644 "À. 
et envoyer curriculum vitae à 9904 - 110e rue 2 
Edmonton, Alta, u 7 
re 
AVIS D'INTENTION Lau-ent Ulllac Me 


Aide aux 
ex-prisonniers 


Tél. 469-1871 Tél. 486-9572 


DE. DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM 


CANADA, 
PROVINCE DE L'ALBERTA 


Avis est par les présentes don- 
né que je, STANISLAV PETECKI, 
également connu sous le nom de 


Nous nous spécialisons dans la vente de maisons 
| à Edmonton; d'hôtels et de motels partout en Alberta. 
Pour tous vos besoins immobiliers, signalez 429-7581 


La Société John Howard qui 
s'occupe de la réhabilitation des 
ex-prisonniers, leur offre des 
services tels que - peinture, 


Nouveau président général 


travaux de menuiserie, petits dé- 
ménagements, entretien du ga- 
zon, 


La Société John Howard appré- 
cierait que les employeurs ayant 
besoin de main-d'oeuvre les a- 
visent de leurs besoins, 


Pour plus d'informations, s'a- 


dresser à M, Gérard Gravel, 


STEPHEN STANLEY PETASKY, 
résidant à Edmonton, dans la 
province de l'Alberta, contrô- 
leur, ai l'intention de présenter 
une demande au Directeur des 
Statistiques Vitales, selon les 
provisions de la Loi sur le 
Changement de Nom, R,S,A, 
1970, pour les changements sui- 
vants: 


de lA.C.FA. 


L'Association Canudienne-française de 
l'Alberta élira un nouveau président général 
pour remplacer M, Jules Van Brabant, pré- 
sident sortant de charge, lors de sa pro- 
chaine assemblée générale le 14 avril 


coordonnateur d'emplois pour ia 


10h,00 a.m, au Rouet do c 
Société John Howard, à 429-5266, 


de Falher, 


Pour le changement de mon nom 
à STEPHEN STANLEY PETAS- 
KY 


Centre d'expérience préscolaire 


Le Centre d'expérience pré-scolaire garde 
vos enfants de 3 à 5 ans à temps plein ou à 
temps partiel, EN FRANCAIS, 


Toute personne intéressée à briguer les 
suffrages est priée de s'adresser au se- 
crétariat le plus tôt possible afin d'obte- 
nir une formule d'application, 


Je n’ai que deux intérets: 
la santé de votre piano 
et ma réputation 


J.A. Dery 


Accordeur de piano 


Soins professionels 
- Repas chaud équilibré et collations 

- Matériel éducatif de haute qualité 

- De 8h.00 à 18h,00, du lundi au vendredi 

- Licencié par le gouvernement provincial 
- Frais de garde d'après le salaire des pa- 


rents 
Signalez 488-3644 


À 


11309 - 125e Rue, Eamonton, 
Téléphone: 454-5738 


SAISON 1972-74 


POUR L'INAUGURATION OFFICIELLE DU RÉSEAU DE FILM PROVINCIAL 


CIMETIERES 
CATHOLIQUES 


de l'archidiocèse 
d'Edmonton 


L'inhumation dans un cimetière 
catholique est un privilège et un 
honneur pour ceux qui ont la 
Foi, Le lieu d'enterrement de 
votre famille devrait démontrer 
votre Foi, 
j Plus de 


PRÉSENTE: 
GRATUITEMENT 
Alberta 


En grande première en 


familles aujourd'hui 
choisissent leur lieu d'enterre- 
ment dans des endroits qui rap- 
pellent leurs dévotions de famille 


Tiens- toi bien apres 
les oreilles a papa 


Edmonton: 25 mars 


SAINTE-CROLX 
Route de St-Albert 
EDMONTON 
CATHOLIC CEMETERTES 
11237 avenue Jasper 
Tel 422-3122 


TOUTIMAGE 
FOUTIMAGE 
TOUTIMAGE 


Cote ce 


gilles richer! 


Bonnyville: 26 mars 


St- Paul: 27 


mars 


TOUTIMAGE.  Plamondon: 29 mars — RTS Cuisinière 
TOUTIMAGE Falher: 31 mars Dominique Michel (Susanne Darid) ed demandee 
TOUTIMAGE St-Isidore: 1 avril ron Deschamps (Jacques Martin) 


une histoire de Gidisz Richer 
produite à l'érran par Richard Helimar 
etréalisée par Jean Hissonette 


Cuisinière canadien- 
ne française deman- 
dée pour Maison St- 
Joseph, 9040-84e A- 
venue. Tel:466-2843 


TOUTIMAGE ilinton: 4 avril 


Les heures seront annoncées prochainement 


TOUTIMAGE est subventionné par le Secrétariat d'Etat à Ottawa 


| Horaire a CBXFT 


[Samedi 
diin.is | 
ACINE-MA-TINEE 
| ‘Sugar Colt'' 


D 55.00 


LES HEROS DU SAMEDI 
4h,00 
MON AMI BEN 

A dh,30 
LASSIE 
5h.00 

: TELECHROME 

È Gh,00 
LE MONDE EN LIBERTE 

D 6.30 

È LE FRANCAIS D'AUJOURD'HUI 
7h.00 
WALT DISNEY PRESENTE 
8h.00 


Ê LES GRANDS FILMS 

; mVivre pour vivre!! 
h 10h. 00 

ù LL TÉLEJOURNAL 

10h, 30 

À POLITIQUE FEDERALE 
Ë 10h, 37 

DAU MASCULIN 

D 11.07 

Ù CINEMA 


MJOURS D'AMOUR'! 


Dimanche 


Rain, 15 
M CIN E-MA-TINEE 
Fi ‘Lotna'! 


4 3h, 00 

hi D 

M li, 00 

S DHIER À DEMAIN 

a ol. 00 

A ANTAISIE LYRIQUE 
& ol, 30 
N POLY À VENISE 
ù Oh, 00 


à À FLECHE DU TEMPS 
F 7h. 00 


LES BEAUX DIMANCHES 


lère partie: Les musiciens 
de Brême 


ième partie: Chez-nous 
ième partie: 30 cadres-seconde 


N LOh,00 
Ê LE TELEJOURNAL 
A 10,30 

A CINE-CLUB 
D Pares closes. Film réalisé par Gianni 
# a Da Caunpo Un petit gatçon dont les 
Hpaients sont à la veille de divorcer : 
He SE amentc dans un pensionnat relie 
Dieux L'univers de cet cnlant sens 
fe ble ét intelligent est bouleversé (Ha 
Hi livn, sous-titré), 


Lundi 
8h,00 
BONJOUR 
8h,06 
AMEMME D'AUJOURD'HUI 
4h,00 


Semaine du 10 au 16 mars 


üh,00 

CHER ONCLE BILL 
5h. 30 

LES AVENTURES DE 


CHAPERONNETTE À POIS 


6h30 
ACTUALITES 24 
7h,00 

MEÉETA 


LES FORGES DE ST-MAURICE 
9h. 30 

MONT-JOYE 

10h,00 

LE TELEJOURNAL 

10h.15 

FORMAT NATIONAL 

10h,35 

APPELEZ-MOI LISE 

11h,35 

CIN EMA 

En effeuillant la marguerite. Comé- 
die réalisée par Mare Allégret, avec 
Daniel Gélin, Brigitte Bardot et Dar- 
rv Coul. La fille d'un général de Vi. 
chv, à écrit un roman scabreux. 
Pour Luir la colère de son père, elle 
part pour Paris où celle rctrouve. son 
D OFrore qui est guide et concierge au 
musee Balzac. Avant besoin d'ar- 
gent, a icone fille vend un livre 
qu'elle craint appartenir à son frère, 
Ouais qui, en réalité est la propriété 
D chu musve (Fr. So). 


Mardi 
i Sh,00 
À BONJOUR 
8h,06G 
RUEMME D'AUJOURD'HUI 


À SEBASTIEN ET LA 
D MARY-MORGANE 
; 5h80 


| ACTUA LIT ES 24 
7h.00 
à MIEETA 
4 9h.00 
A LES BELLES HISTOIRES 
10h,00 
Ë LE TELEJOURNAL 
10h.15 
: FROMAT NATIONAL 

10n.35 
LAPPELEZ-MOI LISE 
11h.35 
CINEMA 
Femmes à l'essai, Comédie. — Inter 
prètes: Alfredo Landa et Ingrid Gar- 
Abo. Un médecin se marie, Sa jeune 
épouse se translorme aussitot en une 
autoritaire matrone. I va tou. 
Hiours moven d'éliminer une fernme 
insupportable, Elle est remplacée par 
une aufre vaniteuse, suivie par une 
hippie intellectuelle, Vient ensuite la 
classique jalouse et possessive (Esp.). 


Mercredi 
H3h,00 
BONJOUR 


D 3h, 06 
FEMME D'AUJOURD'HUI 


A BOBINO 
D 4h. 30 
FANFRELUCHE 

5h,00 

INVITATION AU LOISIR 
5h, 30 

ÉDOCTEUR DOLITTLE 


TÉMOIGNAGES 
9h, 30 

HEBDO I 
10h,00 

LE TELEJOURNAL 
10h,15 

FORMAT NATIONAL 


MAIGRICHON ET GRAS DOUBLE 


10h,35 
APPELEZ-MUI LISE 
11h,35 

CINEMA 


Le Journal d'Anne Frank (The Diary 
of Anne Frank). Drame psychologi- 
que produit ct réalisé par Gcorge 
Stevens avec Millie Perkins, Joseph 
Schildkraut et Gusti Hubert, Anne 
Frank, une petite Juive hollandaise 
de quatorze ans, vit, pendant deux 
ans, en captivité volontaire avec les 
siens et les membres d'une famille 
amie, dans l'espoir d'échapper à la 
Gestapo. Durant cette période, elle 
rédige tous Îles jours son journal 
dans lequel elle raconte sa vie, ses 
peines, ses joies et ses espoirs en 
même temps que le comportement 
et les soucis quotidiens de tous ceux 
aui partagent sa prison (USA 59). 


Jeudi 

3h,00 

BONJOUR 

4h, 

H3h.06 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

E 4h, 00 

# BOBINO 

A 4h,30 

| MAJOR PLUM-POUDING 

g 0h.00 

: POUR PASSER LE TEMPS 
HN. 

AALERTE DANS L'ESPACE 

ù Gh.30 

N ACTUALITES 24 

à 7h,00 

AMEETA 

à 9hn,00 

ARUE DES PIGNONS 

à 9h.30 : 

8 LA PTITE SEMAINE 

h 10h. 00 

à LE TELEJOURNAL 

N 10h,15 

H FORMAT NATIONAI, 

À 10h.35 

HAPPELEZ-MOI LISE 

M 11h95 

5 CINEMA 

D un soir, une nuit, Drame sentimen- 
M lalcerit et iéalisé par Jean-Marie 
RO Ponutiuc. Principaux interpretes: Ge- 
neuvve Grad, Paul Guers, Gérard 
M Klein. Un photogr: aphe de pr 
Mait da rencontre d'une jeune * 
M'taire qu'il s'offre à recunduire chez 
Socle en banlieue. Celle-ci accepte de 
passer avec lui une partie de la soi- 
Préc et le suit dans ses activités pro- 
fessionnelles. Le photographe réussit 
Daunc photo d'un homme politique 
D compromis dans une sale affaire et 


Su voit poursuivi par un individu 
Jouche (Fr, 68). 


Vendredi 
3h,00 
BONJOUR 
3h, 06 
FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h,00 
BOBINO 
4h, 30 
| PICOTINE 
5h, 00 
D LAUREL ET HARDY 
 5h.30 
| LES MOTARDS 
6h, 00 
LES PIERRAF EU 
6h,30 
À ACTUALITES 24 
D 7.00 
MÉETA 
9h,00 
À PROPOS 
9h, 30 
HEBDO Il 
10h, 00 
LE TELEJOURNAL 
10h15 
FORMAT NATIONAL 
10h35 
APPELEZ-MOI LISE 
lg, 
11h,35 
CINEMA 


Drame psychologique reahsé par 
Écdertco Fellini, avec Marcello Mas- 
troianni, Anouk Aimée et Claudia Car- 
dinale. Un réalisateur fait une cure 
de repos dans un établissement ther- 


film. Son producteur le presse de 
mettre le travail en marche, mais il 
returde l'échéance car il se sent à 
court d'idees. 


mal tout en préparant son prochain , 
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VOIR ÆT ECOUTER: 


Les Beaux Dimanches 
le 18 mars dimanche 


30 cadres-seconde 


Dans le cadre de la série les 
Beaux Dimanches 18 mars à 
7h30, la chaîne française de 
Radio-Canada présentera 30 ca- 
dres-seconde, une émission de 
Variétés réalisée par Roger 
Fournier. Cette émission mettra 
en vedette Patsy Gallant, Nicole 
Martin, Charles Linton et une 
troupe de danseurs. 

Filmée à Montréal et dans les 
environs de la métropole, cette 
émission nous donnera l'occa- 
sion de voir quelques-uns des 
coins les plus pittoresques de 
notre ville et de la région de 
Saint-Hilaire. Patsy Gallant chan- 
tera: J'aime l'amour et Get That 
Ball; Nicole Martin interprétera: 
Je ne partirai plus et Tout tour- 
ne et tout bouge et Charles Lin. 
ton chantera: Un sourire et un 
baiser d'amour et Where Would 
l Be. , 

Pour compléter ce program- 
me musical, Eva von Genscy a 
écrit une chorégraphie sur un 
montage de musique populaire 
moderne et Île compositeur 
François Morel à fait un aärran- 
gement sur la célèbre Foccate 
et fugue de Bach. 

L'orchestre sera sous la di- 
recuon de Raymond Berthiaume, 
Celie émission a été réalisée 
par Roger Fournier, assiste de 
Lise Chayer. 


Claude Lacombe 


de 9h30 à 


Al LRivière-la-Paix 
Prairie au canal 10; 


AT 0h.30 AM: Hebdo 1: 


HE 10h,00: Quelle famille 


10h,30: Nic et Pic 


l11h.00: La p'tite semaine 


11h,30: La flèche 


9h.00 AM: Hebdo 11: 


11h,00: Fantaisie Lyrique 


11h.30: À Propos: 


Programmation française de CBXAT 
12h.00 a.m. 


au 
à Manning au canal 12;} 
t à High Prairie au canal 2. 
SAMEDI LE 24 MARS 
Emission 
réalisée à 
Pariseau, 
Chronique de la famille Trem- 


blay dont l'action se passe À 
Montréal, 


Téléroman de Michel Faure, 


Emission consacrée à l'actua- k 
lité scientifique canadienne et 
internationale. 


du temps 


DIMANCHE LE 25 MARS 


Emission d'affaires publiques 
réalisée à Edmonton par Guy 
Pariseau 


9h,30: Lesforgesde St-Maurice Téléroman historique 


10h,00: Maigrichon, Gras double (Emission pour enfants) 


10h30: Consommateurs avertis 


Cinéma 
Vendredi le 23 mars à 11h.35 


81% 
de Federico Fellini 


Le vendredi23 mars À 11h.35 
Cinéma présentera aux téléspec- 
tateurs de Radio-Canada 8% de 
Federico Fellini. Mettant en ve- 
dette  Marcello  Mastroianni, 
Claudia Cardinale et Anouk Ai. 
mée, cette étude psychologique 
du «Maestro» raconte l'histoire 
d'un réalisateur qui décide de 
mettre en images ses expé- 
riences personnelles. 


canal 7; à Grande- 


d'affaires publiques 
Edmonton par Guy 


. 


Emission pour enfants, Nic ef 
Pic sont deux petites souris quik 
voyagent à travers le mondef 
en montgolfière, 


de Guy 
Dufresne, 


Les aventures de deux amis 


Emission destinée à renseigner 
et à protéger le consommateur, 


Des extraits d'opéras et d'opé- 
rettes sont interprétés par les 
grands artistes lyriques du Ca- 
nada français, 


Benoît Girard, 


Emission de variétés animée |] 
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à ses membres 


suivants 


MOTS CROISÉS 


CT" 


{ 1} )2 


£ 
Solution du dernier 
Mot caché 
FLORE 
HORIZONTAL 


1- Construction souterraine - Ville de l'Algérie, 


2. Lac des Pyrénées, - Rongeur, - Echappement d'un fluide, 

3- Espèce de chou à racine tubérisée, 

4-  Abreév, de Débit, - Pron, pers, - Posséder, 

3-  Conj, - Faire des remontrances, 

6- Dieu de l'Amour, - Term, d'inf, - Lapremiëère femme, 

T- Le premier de tous les nombres, - Rides, - Coni, 

8- Ornement en forme d'oeuf, - Danser, 

ÿ. Note de musique, - Qui n'est pas réel, - Syÿmb, chim, 

10. Ecclésiastique de haute dignité dans l'Eglise, - Pron. 
pers. 

11- Obtenus, - Poil des paupières, - La totalité, 

12- Poursuit en justice, - Ouverture en long, 


… Cartes 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO, LTE 


1. 
LARRERE Petra 1 
NAS AYOTTE AGENCIES LTD 
Léc Avotte - J,0, Pilon 


lets: 


Comotabilité, rapports d'impôts, 
Assurances générales 

iditice La Survivance 

Res, 455-1883 


Fabricants d'estampes en 
caoutchouc et de sceaux 


Aliur, 422-2912 10127 - 199 


7, 422-6927 


{I PTICAL PRESCRIPTION CO, US TON CHIULSTERING CU, 
ou ss 2 
ré sa ations tente. 

Estiries gratuits 


ins ECIÎFS, 


230 Edifice Physicians & Surgeons 
-t Au vents 


PAUL J, LORIEAU 


8409 - 1l2e rue - Tél, 439-5094 10542 - 96e rue - Tél. 424-6611 


MacCOSHAM VAN LINES LTD CANADIAN DENTURE CLINIC 


kmmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


| 109 Ed. Baitzan Tél. 422-8639 
ÿ lil, 422-6171 - Edmonton 10156 - l0le rue - Edmonton 


1 


DL ANIOTIE WELDING SERVICE 


H. MILTON MARTIN 
MAISON F'ONDEE EN 1906 
Assurances de toutes sortes 

Représentée par 

Mme Gertrude S, Blais 
#307 - 9936 115e Rue, 

474-7745 Tel: 

DENIS J, BERUBE 

Représentant de la 

DOMINION LIFE 

Assurances-vie, automobile 
et incendie 

Tél. Bur. 399-5477 - C.P, l4 

Rés. 399-8316 - Beaumont 


Soudures de tous genres 
Où vous voulez, 
Quand vous voulez, 

S 10403 - 128 rue, 


Edmonton 40 Tel, 455-0790 


ESPACE A LOUER 


ESPACE A LOUER ESPACE À LOUER 


482-3095 


DIMANCHE le 11 mars M, Aimé LAVIGNE 


Beaumont 
Mme Gabrielle BERUBE Mme Imelda LECLAIR 
Beaumont Edmonton 

Mme Emelda OUELLET 
M. Gabriel BOUCHER Tangente 


Donnelly 

M. Paul- Emile BROCHU 
Morinville 

R,P, Jean MARSAN o,m.i, 


MERCREDI le 14 mars 


Falher Mine Fernande BISSON- 
CAMPBELL 
LUNDI le 12 mars Edmonton 


M. Alcide BRUNEAU 


Mlle Gabrielle CHAREST Jean Côté 


Fairview Mme Liette BUGEAUD 

M, l'abbé Léonard DEROME Bonnyviile 

Jarvie Sr Florence CLUSIAULT 6, c.e, 
Dr Joseph MOREAU Tisdale 

Edmonton M, Josephat FORTIER 

Sr Catherine COTE c.s.c, Valleyview 

Donnelly Mine Imelda GAGNON 


Mme Henriette TURCOTTE 
Girouxville 


Medicine Hat 
Mme Louise GALLANT 


Sr Tarcienne MEUNIER F,J, Edmonton 

Edmonton M, Ernie GAMROTH 

M, Edouard REQUIER Edmonton 

Donnelly M, Ernest GENEST 
Edmonton 

MARDI le 13 mars M. Eugène LABROSSE 
Montréal 

Mme Thérèse DECHENE M, Gérard MERCIER 

Edmonton Donnelly 

M. Marc LAPOINTE M, Raoul TREMBLAY 

St-Lin des Laurentides P.Q. Falher 


VERTICAL 


1- Peuplade errante, - Ville ancienne de Campanie. 

2. Tente de peau, - Microbe 

3- Chemin de ville, - Point cardinal, 

4- Courte prière liturgique. - Pron. pers, 

5- Frontons triangulaires, Marchandises sans emballage, 
6- Lettre grecque, - Commencer un voyage, 

7- Ecuelle métallique, 

8- Avantager. 

9 Adv, de lieu, - Pron, ind, - Condiment, - Pron, pers. 
10- Imprégné d'huile de ricin, - Adj, poss, 

11- A Tempo, - Songe, - Partie extrême d'un objet, 

12- Nouveau, - Action de se retirer, 


d'affaires professionnelles 


DR.J.-P, MOREAU 
DR R.M. GLASGOW 
DR J.H, HARVEY 
CHIRURGIE 
Orthopédique - traumatologie 
Suite 4, Edifice LeMarchand, 


DR KR. D, BREAULT 
DR KR, L, DUNNIGAN 
DENTISTES 


Strathcona Medical Dental Bldg, E 
8225 - 105e rue - Chambre # 302 
Tél, 439-3797 


J, ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


DR MICHEL BOULANGER 
M:D., L.M,C.C., - Chtrurgie 


10343 ave, Jasper, Edmonton 
Bur, 422-2342 


BUREAU 488-724) 
12420 - 102e ave,, Edmonton 


DR G,-RENE BOILEAU 


M.D., L.M.C.Cc., F.R.C.S, (e) 
Dip. de l'ABS 

Spécialiste en chirurgie: 
Bur: 482-1246 Res: 452-9718 
104 Academy Place, 
11520 - 100e Aven :, 


DR À. O'NEILL 
DENTISTE BILINGUE 


307, Immeuble McLrn 
Bur, 422-4421 - Rés. .': 


AUBIS 


MARCE". DR R,J, SABOURIN 
REPRESENTANT DES VENTES DENTISTE 
chez 


ERICKSEN DATSUN LTD. 
10982 - 101 rue. Tél: 429-4611 
Voitures de l'année et d'occasion 


Bur. 488-1880 - Rés. 488-3714 
213 LeMarchand - Edmonton 


DR MAURICE CREURER 
DR À. CLERMONT ‘ 


DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 
Bur. 422-5838 - Rés. 488-2113 
230 Edifice Birks ‘ 
104e rue et avenue Jasper 


B,A., M.D., L.M.C,C, 
Médecin et chirurgien 


Bur. 435-1131 - Rés, 469-O0. . 
Southgate Medical Centre 
11036 - 5le avenue, Edmonton 


ESPACE À LOUER ESPACE À LOUER 


Bur, 488-5235 - Rés. 482-6666 


La sécurité familiale souhaite BONNE FETE . 


JEUDI le 15 mars 


M, Rolland AUDETTE 
St-Paui : 
M. Gérard LEMIEUX 
Bonnyville 

M. Alfred MULLER 
Bonnyville 

M. Louis TELLIER 
Bonnyville 

Mile Lise VEILLETTE 
Edmonton 


La CROIX-ROUGE 
C'EST VOUS 
C'EST MOI 

C'EST NOUS TOUS 


_ Achetez tous vos vêtements 
d'enfants et chaussures chez les 
frères 


Tougas, proprictaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 


Centres d’Achats 


Meadowlark, Southgate, London- 
derry, Westmount et Bonnie Doon 


Galigan Bennis & Co. 
Comptables agréés 


Edmonton 
608 Empire Building 
Tel,: 424-1711 

HR, THERRIEN, CA, 
RE, GALIGAN, C 


SIN, were 


Rivière-la-Paix 
301 Powell Financial Building 

Tel.: 624-5371 
J.A, BENNIS, C,A, 


DR ANGUS BOYD 

B.A., M.D., L.M.C,C., F.R.C,S{e) 
Spécialiste en maternité, 
maladies de femmes 


202 Academy Place, 
11520 - 100e avenue, 
Bur, 489-1620 - Rés, 488-8893 


DR ARTHUR PICHE 
B.A., M.D,, L.M.C.C, 
Médecin et chirurgien 


Bur. 488-0497 - Rés, 482-7924 
Suite 110, Édifice LeMarchand 


DR PAUL HERVIEUX 
DENTISTE 


Edifice Glenora Professional 


Bur. 452-2266 . Rés. 454-3406 
10204 - 125e rue - Edmonton 


DR LEONARD D, NOBERT 
DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 


, Grandin Shopper's Park 
St-Albert Bur.. 599-8216 


NE L.A, ARES, B.A,, D.C., 
ï, AL, COURTEAU, D,C, 
T'OLROFRATICIENS 


v06 - Tegler - Tél, 422-0595 
10660 - 156e rue - Rés. 489-2938 


tas 


J. GEORGES SABOURIN 
B,A,, M.D., L.M.C.C,, C.R.C.S, 
Obstétricien - gynécologue 
Spécialiste en maternité 
et maladies de femmes 
208 Medical Arts Bur 424-1273 
1010 ave. Jasper Rés. 465-1648 


Message du Saint-Pôre à toute l’église 
pour le carème 1973 : 


Le Carême est un temps de 
renoncement et de pénitence; 
il est aussi un temps de com 
munion et de solidarité, En 
faut-il davantage pour souligner 
son importance? Ecoutons les 
exhortations du prophète Isaïe, 
reprises par la liturgie du Ca- 
rême: ‘'Ne savez-vous pas quel 
est le jeûne qui me plait? 
Partager ton pain avec l'affamé, 
héberger les pauvres sans abri, 
vêtir celui que tu vois nu et 
ne pas te dérober devant celui 
qui est ta propre chair!' (Is. 
58, 6-7, première lecture du ven- 
dredi après le mercredi des cen- 
dres), Ces appels font écho aux 
préoccupations de l'humanité 
contemporaine, Chacun est ap- 
pelé à partager réellement les 
peines et les misères de tous. 
L'aumône et le don de soi ne 
sauraient être des actes isolés 
et épisodiques, mais l'expres- 
sion d'une communion fraternel- 
le. 


Notre époque ressent lanéces- 
sité d'une prise en charge col- 
lective des maux qui pèsent sur 
l'humanité. C'est seulement 
en répondant à cette exigence que 
ces malheurs porront être sur- 
montés, Le Carême met les 
fidèles en garde contre tout gas- 
pillage et les pousse à entre- 
prendre un effort commun. Le 


MINISTÈRE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10e étage, 1 
Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta et portant sur l'enve- 
loppe la mention ''RENOVA- 
TIONS TO ELEVATOR LOB- 
BIES, 2e, 5e, 8e, 9e et 10e ETA- 
GES, EDIFICE FEDERAL, ED- 
MONTON, Alberta'' seront re- 
çues jusqu'à 11h.30 A.M. CH.N. 
R.) le 22 MARS 78, 


On peut se procurer les do- 
cuments de soumission sur dé- 
pôt de $25.00 sous forme d'un 
CHEQUE BANCAIRE VISE, éta- 
bli au nom du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA, par l'en- 
tremise des bureaux suivants du 
Ministère des Travaux Publics 
du Canada: 


10e étage, 1 Thornton Court, 

EDMONTON, Alberta, et ils 

peuvent être examinés à l'As- 

sociation de Construction à 

Edmonton, 

Le dépôt sera remis lors du 
retour en bonne condition des 
documents, en-dedans d'un mois 
après la date d'ouverture des 
soumissions. 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumission, 


Ian M, Thomas 
Services financiers 
et administratifs 


ED 107 


rétablissement de toutes choses 
dans le Christ. est intimement 
lié à l'esprit du Carême, Jé- 
sus-Christ lui -même révèlera 
un jour l'importance de l'aide que 
nous aurons apportée à nos frè- 
res et soeurs: ‘'J'avais faim, 
et vous m'avez donné à man- 
ger; j'avais soif, et vous m'a- 
veZ donné à boire; j'étais un 
étranger et vous m'avez accueil- 
li" (Mat, 25, 35-36), Cet ap- 
pel du Christ dans ses membres 
concerne chaque chrétien, Nul 
ne saurait se soustraire à l'ap- 
pel urgent de son divin Frè- 
re, L'expérience prouve queles 
communautés chrétiennes les 
plus démunies sont loin d'être 
les moins sensibles aux besoins 
des autres, Oui, c'est mainte- 
nant et près de nous que nous 
rencontrons le Christ: indigent 
dans ceux qui nous entourent 
et cette rencontre ne saurait 
nous laisser indifférents. Mais 
une des caractéristiques de notre 
époque est la découverte des pro- 
portions immenses des fléaux qui 
s'abattent sur les hommes. Tant 
d'ostacles, en tant de lieux, s'op- 
posent à la promotion de la di- 
gnité humaine de chacun, Nous 
avons consacré divers docu- 
ments à l'étude détaillée de ces 
problèmes, Notre propos, au- 
jourd'hui, est d'encourager à des 
engagements et des actions très 


d'intérêt de 12 % 


directes en vue de. leur solu- 
tion. 


Dans de nombreux pays, le 
Carême est l'occasion pour l'E- 
glise d'actions organisée, El- 
le demande à chacun d'apporter 
sa contribution matérielle en 
vue du développement intégral 
de tous, Fournir les moyens 
nécessaires pour cette promo- 
tion est une oeuvre importante 
et Nous espérons voir s'inten- 
sifier et multiplier ces efforts 
dans un esprit d'authentique par- 
tage, Il s'agit de projets et 
de programmes divers réqué- 
rant des sommes considérables, 
et le monant nécessaire ne peut 
être obtenu que si chacun y ap- 
porte personnellement sa con- 
tribution, Chacun est denc appe- 
1é à donner, en fonction de ses 
possibilités, et en faisant un réel 
effort dans ce don, 


En insérant ces exigences dans 
le contexte du Carême, l'Eglise 
leur assure leur authenticité re- 
ligieuse, On peut donner sans 
communiquer vraiment, contri- 
buer sans participer réellement 
se priver des biens matériels 
sans avoir un authentique esprit 
de pauvreté, Mais celui qui 
s'impose un véritable effort, qui 
cherche sincèrement à aider ses 
frères et soeurs, qui accepte 


Voyez le gerant 


de prendre sa part de la Croix 
du Christ, ne saurait tomber 
dans de tels risques, Si le 
Carême est ainsi animé par la 
charité évangélique et s'il con- 
duit à une action effective, l'as- 
sistance matérielle sera assu- 
rée, Par-dessus tout, le Ca 


rême apportera un accroisse- 
ment de fraternité, de justice, 
de bonheur et d'amour, Il nous 
apportera la véritable joie lors 
de la Résurrection du Seigneur. 
Au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit, 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102c ruc, Edmonton 


Vous n’avez pas toujours le necessaire pour 
réaliser ce reve! 


FRANCALTA/T 


vous offre la possibilité 
d'obtenir un deuxième 


hypothèque à un taux 


11217 AVENUE JASPER EDMONTON, ALTA, 


Désirez-vous acheter 
ou vendre une propriéte 


Que ce soit une résidence ou 
une propriété à revenus, voyez 


Lucien Lorieau 
MUTUAL REALTY CO. 


TELEPHONE 476-5319 
10996 - 124e rue, 
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AVIS D'INTENTION : 
DE DEMANDE DE. 


CHANGEMENT DE NOM 


CANADA 
PROVINCE DE L'ALBERTA 


Avis est par les présentes don- 
né que je, BRUCE GARY SAMOI- 
LA, également connu sous le nom 
de BRUCE GARY WILSON, rési- 
dant à Edmonton, dans la provin- 
ce de l'Alberta, étudiant, ail'in- 
tention de présenter une deman- 
de au Directeur des Statistiques 
Vitales, selon les provisions de 
la Loi sur le Changement de 
Nom, R.S,A, 1970, pour les chan- 
gements suivants: 


1, Pour le changement de mon 
nom à BRUCE GARY WILSON. 


2. Pour le changement du nom de 
ma femme de JOAN PATRICIA 
SMOILA àJOAN PATRICIA WIL- 
SON, 


Edmonton, Alberta 
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